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PREFACE
 

Cette' tude a dtd realisde par Katherine A. Dettwyler, docteur d'dtat en
 
anthropologie, dans le cadre du projet d'6ducation pour la vitamine A, rdalisd
 
par l'Acaddmie pour le Developpement de l'Education conjointement avec CARE. 
Les travaux de recherche ont 6r- effectues avec l'accord des responsables
ARE/Mali A Macina, A Bamako et A New York ainsi qu'avec l'approbation de M. 

Djibril Semega, Directeur du Service de nutrition de la Division de la santd 
publique de Bamako A Mali.
 

K. Detcwyler, aid~e par Moussa Diarra, a elabord 
le questionnaire et I'a
 
pretestd A BamaKo. M. Diarra a servi d'interpr~te chaque fois que c'etair 
n~cessaire entre le bambara et i'anglais et le franqais et l'anglais. K. 
Dettwyler i analyse les resultats et a prepare le rapport. Les monitrices de 
CARE, Daffa Diallo et Mariam Famanta ont aidt A reunir les donnees pour l'enqu~te
de Macina et Salim Traord a fourni les moyens de transport. Les responsables
de CARE a BamaKo (Kathy Tilford, Lisa Nichols et Catherine McKaig) et A Macina 
(Mark Chcrna, Daffa Diallo et Mariam Famanta) ont aide A concevoir 1'enqucte et 

organiser l'enqu~te approfondie qul sera r~alisee en f.vrier et mars 1990. 



RESUME ANALYTIQUE
 

Ce rapport est le rdsultat d'une 6tude prdliminaire d'une semaine portant
 
sur les facteurs qui influencent la consommation de vitamine A et sur les
 
croyances traditionnelles qui entourent l'alimentation des enfants dans six
 
villages participant au programe de CARE/Mali dans le Cercle de Macina de la 
r~gion de Sdgou au Mali (en Afrique de l'Ouest). Cette dtude represente les
 
premiers travaux de recherche d'un programme plus vaste r~alise par le Projet
 
de communication pour la nutrition financ6 par l'Office de nutrition de 
1'AID. 
Le but du Projet de communication pour la vitamine A au Mali est d'elaborer du 
,nateriel de communication adaptd A la culture pour encourager la consommation 
d'aliments riches en vitamine A. Les travaux sur le terrain ont faits du
ere 
28 novembre au 5 ddcembre 1989 sous la direction de la consultante du Projet de
 
nutrition, Katherine Dettwyler, anthropologue nutritionnelle de l'Universitd A&M 
du Texas.
 

Le tableau d'ensemble des modes alimentaires des nourrissons est le 
suivant: la plupart des enfants commencent A recevoir des aliments solides entre 
6 et 12 mois la plupart vers un an, moment o6 on commence par leur donner du 
rail moni (porridge). Les aliments A base de mil pour adultes, (toh) et le riz 
(kini) sont generalement ajoutds au rdgime alimentaire des enfants entre 12 et 
18 mois. La plupart des enfants sont sevrds entre 18 et 24 mois, la plupart Vers-a fin de cette fourchette d'Age. Une nouvelle grossesse est la seule excuse 

socialement acceptable de sevrer plus "t6t" un enfant.
 

Au sein de la famille, il semble qu'on laisse les enfants se servir d'abord 
en viande et poisson dans la sauce. La plupart des m~res nous signalent qu'elles 
decident combien l'enfant devrait manger. Mais ces attitudes ne sont pas aussi 
dvidentes dans les comportements observes. On nous indique que les enfancs 
malades perdent leur appdtit et reqoivent gdn~ralement du mont s'ils ne veulent
 
pas manger le kini ou le toh. On ne se donne pas trop de peine pour encourager 
les enfants A manger plus. Il est rare qu'on encourage ou qu'on force les 
enfants A manger. 

La cdcitd nocturne est une maladie que les villageois du cercle de Macina
 
connaissent bien. On pense que la maladie frappe surtout les femmes enceintes 
mais on voit dgalement de jeunes enfants et des personnes Agees qui sont 
touchdes. La plupart des gens pensent que la mnaladie est due I une tres grande 
exposition au soleil et que le traitement le plus courant est de manger du foie 
de ch~vre (excellence source de vitamine A). Le fait que tout le monde ait 
entendu parler de la maladie et connaisse des cas montre qu'il y a un niveau de 
carence qui, si elle dtait mesuree directement, serait consideree comme un 
probleme de sante publique.
 

Tr~s peu d'aliments riches en vitamine A 6taient disponibles A Macina 
pendant la 
saison ofI a dtd realis~e cette drude, il 6tait donc difficile
 
d'encourager la consommation de ces aliments sans pouvoir en assurer la
 
disponibilit6 (dans les jardins, dans les march~s, etc.). La plupart des 
aliments riches en vitamine A qui sont consommes pendant cette saison sont manges 
secs. Si ion fait s~cher les aliments A l'ombre plutot qu'au soleil on preserve 
mieux la vitamine A qu'ils renferment. Les aliments riches en vitamine A comime 
la patate douce orange, les carottes, les dpinards, le nporon, les pimencs rouges 
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et les courgettes sont des sources possibles de vitamine si on peut les cultiver
 
pendant la saison des pluies 
ou dans des jardins arrosds avec l'eau des puits

pendant les saisons s~ches et fraiches. Les mangues apportent suffisamment de
 
vitamine A A la grande majoritd des habitants mais seulement pendant la saison
 
chaude (mars-mai/juin).
 

Les rdsultats de l'tude prdliminaire sembler.t indiquer que la solution 
pour remedier durablement A la carence en vitamine A dans cette rdgion demandera 
que P'on: 

I) encourage la demande pour les aliments riches en vitamine A, surtout 
perdant la grossesse et l'allaitement;
 

2) augmente l'approvisionnement saisonnier, par exemp.le vente par camion et
 
vente maraich~re;
 

3) encourage de faire sdcher les 
l gumes A l'ombre plut6t qu'au soleil; et 
4) dlabore divers messages sur l'amdlioration des modes alimentaires pour

enfants et la plus grande consommation d'aliments riches en vitamine A. 

L'dtude approfondie qui sera faite en mars devrait chercher A confirmer
 
et pr~ciser les croyances et attitudes entourant I'alimentation des enfants et 
signaldes dans la presente 6tude, surtout en ce qui concerne les pratjques
effectives et la rdgularit6 avec laquelle on donne A manger enfants Line foisaux 
les aliments solides intr~duirs. En plus, ii convient d'etudier les inter­
dictions alimentaires pendant la grossesse car il semble que ce sont les femmes 
enceintes qui souffrent le plus de carence de vitamine A. Des encIurces. 
approfondies dans les marchds et des questionnaires sur les aliments disponibles 
par saison permettront d'obtenir des informations sur le type d'aliments que ['on 
peut encourager aux divers moments de l'annee. 11 convient egalement d'6tudier 
attentivement la possibilite de 
faire secher les aliments A I'ombre.
 

En attendant, les monitrices de CARE pourront faire des observations sur
 
certains comportements spdcifiques lids A la vitamine A en fonction des 
directives d'observation mises 
au point par Katherine Dettwyler et fonddes sur 
l'orientation qu'elles ont reque en d~cembre (cf. Annexe). 

http:exemp.le


OBJECTIFS
 

Cette 	6tude avait pour principal objet d'dvaluer les pratiques, attitudes
 
et croyances lides A la consommation A Macina pouvant 6tre A 1>origine de la 
carence en vitamine A. Les rdsultats permettront d'6tayer une stratdgie et des
 
directives de recherche ddtailldes pour faire une dtude approfondie qui sera 
rdalisde en mars 1990. En second lieu, cette activitd visait A former deux 
monitrices de CARE en techniques ethnographiques qualitatives pour 1'dtude des
 
croyances et pratiques des membres de la communaute se rapportant A la nutrition, 
afin qu'elles puissent aider au moment de l'etude de mars 1990 ainsi que pour 
tes recherches futures sur d'autres sujets.
 

L'dtude comprenait un certain nombre d'activites diffdrentes mais toujours
 
relides entre elles, notamment des interviews (interviews de groupes dirigees 
et face A face), observations, enqu~tes dans les marchds et un certain nombre 
d'activitds de mesures de la circonfdrence dU bras et de ddpistage pour le 
kwashiorkor. Les objectifs spdcifiques cle chaque activitd sont donnes ci-apr~s: 

Interviews
 

1. 	 Tester sur le terrain le questionnaire (cf. Annexe A) en ddtail, pour 
l'amdliorer et le revoir avant l'etude approfondie. 

2. 	 Faire une brave enqu~te sur les niveaux de mortalite infantile et les 
caus,.s de ddces les plus frdquentes clans les communautes 6tudiees. 

3. 	 Ddcrire les modes alimentaires actuels/traditionnels des enfants des. 
communautds, notamment:
 

a. 	 l'Age o6 on commence A donner des aliments solides aux nourrissons 
et la raison du choix de cet Age. 

b. 	 le type d'aliments solides que l'on donne dabord aux nourrissons 
et la raison. 

c. 	 l'.Age auquel on commence A donner aux enfants des aliments pour 
adultes.
 

d. 	 les aliments jugds inaddquats pour les jeunes enfants et la raison.
 
e. 	 l'Age auquel les enfants sont sevrds (n'ont plus le droit de cdter)
 

et la raisor pour laquelle le sevrage se fait A cet Age.
 
f. 	 comment 1'enfant est alimentd (qui 1'alimente, qui ddcide combien 

il va manger, mange-t-il du bol communautaire, reqoit-il des 
protdines). 

g. 	 ce que les parents font lorsque l'enfant ne veut pas manger.
 

4. 	 Etudier comment les m~res perroivent la malnutrition en fonction des terines
 
traditionnels pour les maladies "fasa", "sere", "funu-bana" et "ngunam­
ba" et voir quelles sont les variations locales de ces terines.
 

5. 	 Etudier comment les mares per;oivent la cdcit6 nocturne dans la comInunaut6, 
y compris les sympt6mes, est-ce que cette inaladia est reconnue comme un 
grave problhme de santd, quelles sont ses causes et son traitement.
 

6. 	 Voir s'il est utile de faire des photographies des yeux de personnes 
souffrant d'avitaminose A pour obtenir des informations sur ia pr6valence 
et la gravitd de cette carence.
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7. 	 Ddterminer le rdgime alimentaire classique des membres de la communaut6,
 
la disponibilit6 saisonni~re des aliments riches en vitamine A et le cocit
 
relatif tel que perqu des divers aliments riches en vitamine A.
 

Observations
 

1. 	 Ddterminer s'il est possible de faire des observations d'enfants qui
 
mangent ou auxquels on donne A manger lors d'une enqu~te ethnographique
 
rapide.
 

2. 	 Observer comment, et ce que mangent les enfants A diffdrenzs Ages.
 

Enqu.tes dans les march~s
 

1. 	 Determiner quand et o i se tiennent les marchds locaux.
 
2. 	 Observer la disponibilit6 d'aliments riches en vitainine A sur la place du
 

march6 ainsi que leur coCLt pour pouvoir faire des recommandat ions realistes
 
concernant ces aliments.
 

3. 	 D6terminer la disponibilitd saisonni~re des aliments riches en vitamine
 
A (comparer aux enqudtes dans les marchds qui seront faites en f~vrier/mars
 
1990).
 

Mesures de la circonf~rence du bras/d~pistage dIU kwashiorkor
 

1. 	 Determiner rapidement (et superficiellement) le degrd de malnutrition
 
(marasme et kwashiorkor) parmi les jeunes enfants de la communaute.
 

2. 	 Former les monitrices pour qu'elles puissent reconnaitre le marasme et le
 
kwashiorkor chez les enfants des communautds dans lesquelles elles
 
travaillent.
 

METHODOLOGIE
 

La mdthodologie est d6crite en d~tail pour pouvoir conprendre les
 
recommandations pour la inthodologie qui sera utilisee pendant l'dtude
 
approfondie.
 

S6lection de villages Les villages ont 6td choisis ensemble par le
 
personnel de CARE/Macina et K. Dettwyler. On a choisi trois villages bambara
 
(Selle, Berta, Zambala) et trois villages bozo (Touara, Selleye, Konkonkourou).
 
Les villages ont dt6 choisis en foncrion de leur facilit6 d'acces 
(diminuant
 
ainsi le temps de d~placement) Ct pour avoir un echantillon de tailles,
 
d'emplacements (plusieurs le long dul fleuve, plusieurs 6loign~s du fleuve),
 
diverses croyances religieuses (mulsumane ou animiste), des villages qui 
participent au programme de puits et de jardLns du CARE (certains avaient des 
puits, d'autres n'en avaient pas, certains avaient des jardins, d'autres non) 
et pour mesurer la rdussite du projet (les "bons" villages, c'est-A-dire ceux
 
o6 les monitrices pensaient qu'elles avaient eu le plus de succes avec leurs
 
programmes de santd).
 

Sdlection des personnes interview6es Les monitrices ont fait participer
 
les femmes aussi bien dans les groupes que dans les interviews particulires.
 
Dans certains cas, elles ont demandd des volontaires pr~tes A passer une heure
 
et demie pour remplir le questionnaire. Dans d'autres cas, elles ont choisi
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certaines femmes de mani~re A avoir celles qui ont participd aux programmes de 
santd et celles qui n'y ont pas participd ainsi que la femme "moyenne". 
GUndralement, j 'ai demandd que l'on choisisse d'abord les m6res avec de jeunes 
enfants mais A Berta nous avons 6galement fait une interview de groupe dirig~e
 
avec quatre femmes qui avaient d~passd 1'Age d'avoir des enfants.
 

Enqu& tes dans les march6s La plupart des villages n'avaient pas leur
 
propre march6 hebdomadaire ou quotidien mais les gens se deplaqaient jusqu'au
 
marche hebdomadaire le plus proche, parcourant souvent de longues distances.
 
9n a visitd deux marchds hebdomadaires: (1) le marchd hebdomadaire A Saaro
 
(jeudi); et (2) le marche bien plus grand A Macina, centre du Cercle (samedi).
 

Formulnire d'interview (cf. Annexe A) Le principal outil de l'enqu~te
 
dtait un questionnaire structu:-z, conqu par K. Dettwyler et M. Diarra et redige
 
en anglais et bambara (non pas le bambara officiel mais la transcription
 
phondtique de Katherine Dettwyler). L'interview dtait conque en quatre parties:
 

Interview A: Enqu~te gdndrale sur les modes alimentaires du nourrisson et
 
de l'enfant avec des informations generales sur la repondante,
 
la mortalitd infantile et les modes alimentaires des
 
nourrissons.
 

Interview B: Modes alimentaires du nourrisson et de L'enfant pendant la
 
maladie, avec des questions plus specifiques sur ce sujet et
 
des questions concernant les perceptions traditionnelles de
 
la malnutrition et de la deshydratation. 

Interview C: Percept ions/connaissances tradicionnelles de la cecitd 
nocturne, se penchant donc en particullier sur cette maladie. 

Interview D: Disponibilite et utilisation d'aliments riches en vitamine A, 
conque pour obtenir des informations sur le type d'aliments 
riches en vitamine A qui sont disponibles et qui sont consomImes 
par la population.
 

Nous avons commencd chaque interview en pr~sentant Dettwyler et Diarra, 
en expliquant brievement l'objectif de notre travail et en insistant sur le fait 
que nous dtions surtout interesses par leurs idees et opinions, c'est-a-dire 
qu'il n'y avait pas de r ponse "juste" ou "fausse" aux questions. II fallait 
environ une heure et demie pour faire Line interview complete (A a D). 

En fait, les questionnaires ont servi de guide pour le type d'informations
 
que nous voulions obtenir plut6t que de formule stricu:e questions-reponses. On
 
s'est tres vite rendu compte que certaines questions 6taient superflues (tout
 
le monde donnait la mnme rdponse), que d'autres pr~taient A confusion suite A 
la mani~re dont elles dtaient formulees (les gens rgpondaient constamment A c6td 
de la question), d'autres dtaient trop loin de la maniere traditionnelle dont 
ces gens voient le monde (les questions "combien de fois" et les questions sur 
la prevalence des diverses maladies dans le village). De plus, d'autres 
informations se sont pr~sentdes spontanement en faisant les interviews, ce qui 
a valu que l'on ajoute des questions sur 1'autres th~mes (par exemple, regime 
alimentaire classique, la c6citd nocturne chez les femmes enceintes, la mani~re 
de preparer les carottes). On n'utilisait pas les mnmes termes qu'A Bamako pour 
ddsigner certaines maladies, et nous avons donc modifie les questions sur la 
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mani~re dont on pergoit traditionnellement la malnutrition pour tenir compee de 
ces diff6rences linguistiques.
 

Si l'on veut standardiser les 
r~sultats d'une dtude socio-culturelle, il 
est important de poser les questions dans la langue natale des informants et de 
les poser uoujours de la miii.me mani re. La personne chargee des interviews, 
Katherine Dettwyler, s'exprime assez bien en bambara mais ne parle pas le bozo. 
Par consequent Katherine Dettwyler a fait routes les interviews en hamIbara 
utilisant les questions sur le formulaire d'initerview. Lorsque les repondantes 
avaient du mal A comprendre son bambara ou s'ils ne compreniaietit pas ]a question 
pour d'autres raisons, M. Diarra reposait la question ou la reformulait. M. 
Diarra a egalement aidd A traduire des questions longues ou dtailles. Dans 
les villages bozo, si les questions semblaient peu claires ou ne recevaient pas 
les bonnes rdponses, Mariam Famanta la posait en bozo mais la reponse continluait 

dtre donnde en bambara. Quelquefois, si les femmes repondaient "je ne sais 
pas" A une question, on les aidait. Par exemple, si elles disaLent qu'elies ile 
connaissaient aucun traitement pour la c~cite nocturne, je deliandais "aVez-\vous 
dcjA entendu dire que le foie 6tait utilisd coinine traiteient?" Sans cette aide, 
certaines des questions auraient eu comme seule reponse "je ne sais pas". Les 
monitrices du projet apportaient des suggestionIs utiles quand eles croyaient 
que les femmes n'avaient pas trs bien coinpris une questioni ou qu'elLes ne 
disaient pas 
tout ce qu'elles savaient sur un sujet. 

Lorsque la r~ponse rdv~lait des informations int6ressantes sur un sujet 
connexe, on dtudiait ce sujet. On ne posait pas toutes Les questions aux. 
rdpondantes, cela ddpendait de leur intdr~t et/ou des contraintes du point de
 
rue temps. Dans les interviews de groupe dirigees, les femiies avaient tendance
 
A &tre d'accord avec celle qui parlait la premiere -- elles semblaient hdsitantes 
Ai donner d'autres rdponses. Par consequent, apres les deux premiers jours, 
la 
plupart des interviews se faisaient avec chaque femme en prive. 

Ob.ervations Les observations d'enfants auxquels on donnait des aliments
 
solides se sont rdvdldes tr~s difficiles, comme on peut s'y attendre. Tout 
d'abord, l'arrivee du personnel de CARE dans les villages, surtout d'6trangers,
 
est consid~ree un 6v~nement important. Les femmes voulaient souvent mettre leurs 
plus beaux v~tements et delaisser leurs activitds 
normales pour pouvoir
 
participer aux activit~s de CARE. On n'a rdussi qu'A grand peine A les
 
convaincre de ne pas interrompre leur travail. Les interviews 
se faisaient
 
d'ordinaire dans une concession et les femmes venaient Une 
par une A 6tre
 
interviewees puis s'en allaient. Elles emmenaient parfois avec elles 
leur plus 
jeune enfant qu'elles allaitaient mais elles ne leur donnaient pas d'alients 
solides. J'avais demande la permission de partager les repas du midi avec les
 
families qui avaient de jeunes enfants mais dans tous les villages on preparait 
des mets spdciaux pour les "visiteurs" et on nous servait Aipart. A la fin de
 
l'dtude, j'ai 6tabli quelques directives simples que les monitrices devaient 
suivre pour coilecter les donn~es sur l'alimentation des nourrissons observes 
entre les deux etudes (voir copie ci-jointe). J'espre qu'on est en train de
 
collecter ces informations et qu'elles seront integrdes dans les recommandations
 
finales pour I'dlaboration de matdriel sur la communication pour la nutrition. 

Enqu~tes dans les march6s Pour effectuer les enquites dans les marchis, 
K. Dettwyler, Diarra et la monitrice se sont promen6s dans les alldes du marchI, 
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observant et 
notant toutes les 
sources possibles de vitamine A, leur disponi­bilitd et leurs prix. Nous avons fait remarquer aux commereantsintdressds que nous dtionspar le "vrai" prix, pas le prix "toubab"l'intentioh d'acheter quoique que soit, m~me 
et que nous n'avions pas 

etant donnd que 
si le prix dtait int~ressant. Maisles prix sont discutds et que l'on marchandepouvions dvaluer et que flus neexactement le volume et le poids des "lots" d'alimentsle en vente,prix de plusieurs denrdes doit dtre considdrd comme 
 approximatif.
 

Afin d'augmenter la taille de lchantillon pour les questions d'alimen­tation du nourrisson, on a organisd 
tout spdcialement des enquites "rapides" sur
l'alimentation des nourrissons A Selleye et A Konkonkourou. On a en mame teinpspris des mesures de la circonfdrence des bras des enfants et essayd de ddpister
le kwashiorkor. 
 Notre mdthode dtait de 
simplement traverser
nous arr~ter pour parler aux le village et defemmes avec de jeunes enfants quandsur la route. Gdndralement elles 
elles dtaien6 taient en 
train d'6craser le mil
groupes de 5 A 6. en petits
A Konkonkourou la pr6sidente desquelques mares dans 

femmes a aussi aid6 A reunirune concession pour les eriquites rapides etpour les probl~mes de les d~pistagesnutrition. On posait aux meres desquestions jeunes enfantsA 7 A 15 sur l'introduction lesdes aliments solides et le sevrage. Ona aussi mesurd et examin6 tous 
les enfants prdsents dans ces 
groupes.
 

K. Dettwyler a pris toutes
utilisant les mesures de circonf6rence desun centim~tre bras enen plastique. 
 Les 
mesures repr~sentent 
les circonf6­rences du haut des bras gauches. On demandait aux mares l'Pige
plus, le nombre des enfants;de dents de delait et des autres dents etaitlPige de l'enfant. notd pour vdrifierOn faisait les 
d~pistages de 
kwashiorkor en
enfants examinantet en demandant lesaux mares si l'enfant avait dejA eu les jambes, lespieds, les mains, le visage et le vencre enfles.
d'autres Si elle repondait oui on posaitquestions sur le regime alimentaire 
et jouait-il de l'enfant, semblait-il contentnormalement (l'apathie/tristesse
du kwashiorkor). est un sympt6me caracteristiqUe 
posait des questions 

Si, selon K. Dettwyler, l'enfant souffrait de kwashiorkor, onsur le traitement de la maladie et on suggdraitd'augmenter le aux marescontenu en protdines du r~gime alimentaire de 
l'enfant.
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RESUME DES RESULTATS
 

La c6cit6 nocturne, un des sympt6mes les plus pr6coces et caracctris:iques

de l'avitaminose A est tr~s r6pandue dans la r6gion, sans 
toutefois avoir pris

l'ampleur d'un probl6me majeur dans aucun des 
six villages visic~s. Les

habitants pensent que ce sont surtout les femmes enceintes qui risquent docontracter In maladie, puis les jeunes enfants et les personnes Ag6es. On pense
le plus souvent que la maladie vient de ce qu'on travaille route la journc6e sous
 
utn soleil qui tape trop fort. 
La plupart des femmes, bien qu'elles connaissent­
des traitemetits traditionnels pour In c6cit6 nocturne, ne font rien pendant
qu'elles sont enceintes car elles savent que lorsque le bb6 sera n, la maladi,.
partira d'elle-m6me. On lutte contre cette maladie en mangeant di foip dN
ch6vre, du poLsson-serpent et des carottes. Le fait que tout le monde connait 
la inaLadie ot cte les femmes enceintes sont souvent touchees nous moncre que,
m6me si les sympt6mes cliniques sont peut-6tre relativement rares, ii v ' 
certaLlement un 
nombre important de gens souffrant d'une 
carence en vitamnIe A
 
"sous-clinique"
 

L'etude de mars devrait surtout chercher ii 6tudier La consommation 
alimentaire pendant la grossesse pour voir quels sont les facreurs causan*
I'avitaminose A chez les femmes enceintes. Est-ce quo les femmes enceintes 
soufLrent de cette carence parce que I) elles n'ont pas le droit de manger des
aliments riches en vitamine A ou 2) limitent-elles ce qu'elles mangent pour avoir 
un bI61 plus petit (et donc un accouchement plus facile ou 3) le regime
alimenttaire es -iL le 
m6me mais leur carence en vitamine A est aggravee par les

demandes que fait le foetus au point oQ les sympt6mes deviennent apparents.
 

Rgime quotidien Nous avons demand6 "que mangez-vous gen6ralemenc pour

le petit djeuner, le d6jeuner, le go~etor, le diner?" Pour les aliments de base,
 
nous avons demnmd6 le type 
 de sauces qui 6tait pr6par6 gen6ralemenc et les
ingr6dients pour chaque sauce. Nous avons 6galement essay6 d' valuer "combien
 
de fois" ces aliments 6taient mang6s, mais 
cette question n'a pas dt6 comprise

par In plupart des informantes et 
nous n'avons pu quo difficilement obtenir des
 
informatiotns sur La fr6quence approximative des repas.
 

ILs Qillageois n'ont pas I'habitude de penser en termes de "combien do Cois 
ou tous Les combien?" De In m6me mani.6re, le concept de "cette maladie est­
elle trs courante?" 
 Leur causait des probl6mes. La consommation vient ii propos,
!is n cloisissett pns combien de fois ils 
vont consommor tel ou tel aliment en

[onction [ours goits inais 
 is mangent les aliments qu'ils peuvent obtenir. 
Lorsqu'on peut obtenir de In viade, on essaie d'on achecer. Lorsque c'st la
snison des nangues, tout le monde mange beaucoup de mangues. Lorsqu'on a de 
'argent pour acheter des carottes le jour du march6 on en achete.
 

Le r6sum6 qui suit se foride sur uniquement 10 interviews sur la dispo­
nibilit6/consommation alimentaire, routes ces interviews ne sont pas ccmpletes.
L'dtude de [dvrier/mars devrait fournir assez de ddtails pour faire une
6valuation plus exacte tie In disponibilit6 des aliments riches en vitamine A.
 

En termes g6n6raux, dans les six villages, le petit djeuner prdfdrd est
le moni fait avec de In fatine de niL. En plus du mil et de l'eau, le moni
contient souvent un ou plusieurs des ingr6dients suivants: sel, citron,sucre, 
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orange, n'tomi, dah blanc, lait caill et arachides dcrasds (mis dans le moni 
6ej enfants). Une des femmes, fatigu6e de ma question "Est-ce que vous niettez 
autre chose dans le moni?" m'a mentionn6 une cuillhre! A Touara, deux 
informantes ont dit qu'elles buvaient dLi caf6 au lait avec du sucre le matin en 
plus du moni. 

Les repas de midi et du soir sont A base de mil ou de riz. Le mil est 
6cras6 en farine et on en fait du toh (bouillie epaisse) ou Cu couscous (avec 
de la farine de mil, cuite A la vapeur et qu'on appelle en bambara le "bashi"). 
Le riz est bouilli. La culture du riz est dererminee par les pluies er/oi la 
possibilit d'irrigation. Si on doit acheter du 1iz, le couit et la disponibilite 
peuvent limiter la consomination et bien sCir le nombre de lois o6 1'on mange du 
riz ou du mil est aussi Lne question de traditions. 

Dans les trois villages bambara, le mil est d'habitude l'alimeiit de base 
pour les repas de mnidi et du soir ainsi que pour le petit ddjeuner. On mange 
occasionnellement du riz, que 1'on achete au Imarchd. Dans les villages bozo, 
le riz est mang6 plus souvent que dans les villages bambara. A midi, on varie 
parfois et on mange du tah de rail ou CIu ril bashi. On mange generalement le 
toh de mil le soir. A Selleye, les habitants 0ot (lit qo'ils cultivaient do riz 
mais A Konkonkourou ils ont dit qu'ils ne pouvaient pas coltiver dII riz A cause 
de la s~cheresse, ils en achbtent toutefois aLi march6. 

On prepare diff6rents types de sauces qui accompagnent le mil et Le riz.. 
Les sauces qui vont bien avec le toh lie sont pas Utilisees avec le riz e: 'ice 
versa. Les sauces les plus courantes pour le to sont preparees ave( des 
feuilles de baobab ou okra (fraiches pendant la saison des pluies, sechees pour 
le reste de l'annde). Toutes les sauces sont sal.ees (les villageois preferenL 
le sel "blanc" achete A Macina plut6t que le sel "noir" qui vient de Taodelni ­
- ils disent que le sel noir est sale). Cela est important car te sel do 
Taodenni contient de l'iode ce qui n'est pas ie cas pour Le sel blanc de Macina. 
Si les responsables de CARE cherchent A remedier A la carence d' iode dans les 
villages, problhme benin encore que r~pandu, il faudra demontrer aux villageois 
que le sel de Taodenni est bon pour la saote ou alors trouver d'autres sources 
d'iode. Les sauces les plus courantes pour le riz sont faites avec dU poisson 
c.t des toinares, du beurre d'arachides et (ILI souimbala. Les sauces pour le bashi 
sont faites avec des arachides fraiches, des feuilles d'haricot ou des feuilles 
die nporon. 

On a demand6 aux informantes si elles nangeaient les divers aliments coonus 
pour leur grande quantitd de vitamine A, par exemple la viande, le poisson, le
 
lair, les oeufs, l'huile de palme rouge, les mangues, les courgettes, les 
carottes, les tomates, les oignons, l'okra, les feuilles de baobab et les autres
 
feuilles vertes. (Les patates douces en gdndral sont Lne excellente source de
 
vitamine A mais c'est uniquement les patates douces oranges foncees qui ont
 
beaucoup de cette vitamine. Ce n'est pas le cas pour la varidt6 de patates 
douces plus jaunes et le type de patates douces cultiv6es A Macina et dans
 
d'autres parties du Mali qui est blanche et contient peu ou pas do toot de 
vitamine A. Mais les gens aiment beaucoup manger les patates douces qu'ils 
cultivent dans leurs jardins. Peut-&tre pourrait-on introduire une varidte riche
 
en vitamine A). Les informations de l'enqu~te dans les marchds sont donnees I
 
la fin de cette section.
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Viande
 

On mange rarement de la viande dans ces villages, car les ch~vres, animal
 
le plus important, ne sont tudes que lorsque le propridtaire a besoin dargent.
 
Dans les villages, on nous a signald que cela arrivait plusieurs fois par an
 
jusqu' L fois par mois. Pendant saison des les des
une la pluies, gardiens 

troupeaux sont envoyds au fleuve et on mange donc moins souvent de la viande.
 
Pendant les saisons s~ches et froides, on garde les ch~vres au village, on les
 
prait pour boire le lait et on les abat pour la viande. Par consdquent la
 
consommation de viande et cle lait de ch~vre est plus 6levee pendant ia saison
 
seche que pendant la saison des pluies. La viande est coupee en morceaux qu'on
 
met dans la sauce. On utilise toutes les parties de l'animal.
 

Poisson
 

Vu que le fleuve Niger est tr~s pr~s, le poisson est un aliment plus 
important que la viande dans la rdgime alimentaire, surtout pour les Bozo. Dans 
les villages bambara on mange du poisson presque tous les jours sous formne sdchde 
ou fumde. Il est difficile de trouver du poisson frais en quantitd importante. 
On utilise le poisson pour la sauce o i il est souvent difficle A identifier (on 
peut voir des morceaux de poisson mais on nen reconnait pas le goCit). Lorsque 
les gens peuvent se le permettre, ils font frire des petits poissons surtout pour 
les enfants qui les mangent entre les repas ou comme "dessert". 

Dans les villages bozo, on trouve du poisson frais en quantitd bien plus 
importante, on en mange souvent A midi et le soir. Dans un des villages bozo,
 
on avait servi un poisson entier avec du riz, mais c'dtait peut-6tre en notre
 
honneur. Les bozo fument et sechent le poisson pour le conserver. Ils vendent
 
egalement beaucoup de poissons sur le marchd pour gagner de l'argent et acheter
 
d'autres aliments ou d'autres articles non alimentaires (ils echangent le poisson
 
pour du lait avec les Fulani).
 

Lait
 

Ce sont les bergers Fulani de la rdgion qui approvisionnent les villages
 
en lait. Pendant la saison des pluies, les vaches ont beaucoup de lait et on
 
peut en obtenir tous les jours. Les vil]ageois trouvent que le lait est bon
 
mnarchd pendant la saison des pluies et ils en achetent presque tous les jours 
chez les femmes fulaiii qui font du porte-A-porte pour vendre leur lait. Pendant 
la saison sche, les bergers fulani vont ailleurs, les vaches ont moins de lait 
ce qui fait que les fulani n'en ont neut-&tre pas assez pour la vente ou alors 
le lait est trop cher. Dans certains villages, les femnmes nous ont dit qu'il 
n'y avait pas de lait de vache pendant la saison seche et d'e.utres nous ont dit 
que c'dtait trop cher et qu'elles en achetaient donc moins souvent. Le lait est 
gdndralement ccnsommd comme lait cailt6 (nono-kunu) soit tout seul soit avec du 
moni, gdndralement avec du sucre. Contrairement au Niger, le lair au Mali nest 
gdndralement pas dcrdmd. 

Lorsque les troupeaux de ch~vre sont dans les villages, on peut obtenir
 
du lait de ch6vre mais les fertmes selleye nous ont dit que g6ndralemnent elles
 
ne traient pas les ch~vres pour que les petits chevreaux puissent tdter la mare.
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Dans les 
autres villages, elles nous ont dit qu'elles obtenaient un peu de lait
 
des ch~vres.
 

Volaille et oeufs
 

Dans 
tous les villages, on a vu des poulets et des pintades. On prdf~re

laisser eclore les oeufs que de les manger. Lorsqu'on mange des oeufs, ils sont
 
bouillis et mangds comme goiter. 
 De temps en temps on tue des poulets qu'on

utilise dans la sauce surtout pour les fates et les c6lbrations ou les visiteurs
 
spdciaux (comme l'dquipe de CARE). Les poulets sont dgalement des cadeaux qu'on
tait aux visiteurs et aux nouvelles mamans.
 

Huiles
 

L'huile de palme rouge est une excellente source de vitamine A. Mais il
 
est rare d'en trouver dans cette r6gion. A Bamako, on juge que l'huile de palme 
rouge a plus de goCit 
et elle est plus apprdci6e que l'huile d'arachides. Mais
 
elle est 6galement plus chore que l'huile d'arachides et souvent n'est utilis6e
 

commeque pour donner du goct et non pas ingr6dient principal de la sauce. Dans

les villages, on consomme surtout du karitd (beurre de karite), fabrique par des
villageois tout au sud et vendu sur les marches de cette r6gion. On peut
dgalement trouver sur le marche de l'huile d'arachides en bouteille mais elle 
est plus chbre que le karitd et rarement utilisee. Par consgquent, s'il est
possible dans le cadre d'un programme de communication pour la nutrition 
d'encourager la consommation d'huile de 
palme rouge dans le sud du Mali, par.
 
contre ce n'esc pas approprid pour cette region.
 

Mangues
 

Les mangues sont une excellente source de vitamine A et sont consommies
dans tous les villages de l'6tude. La saison des mangues s'6tend de mars A
 
mai/juin, mois pendant lesquels 
on en trouve beaucoup A des prix bon march6.
 
Certains villages ont leurs propres manguiers, d'autres achetent les mangues sur
 
le march6. Tout le monde mange beaucoup de mangues pendant la saison de ce
 
fruit, souvent trois ou quatre 
par jour. Les enfants aiment tout particu­
li6rement les mangues qui sont un des rares aliments sucres de leur r6gime.
Lorsque j'ai demandd aux femmes si les petits enfants avaient le droit de manger

des mangues, nombreuses d'entre elles m'ont repondu qu'elles en achetaient tout

sp6cialement pour les enfants parce qu'ils les aimaient tant. C'est A 
Konkonkourou qu'on 
trouvait le plus de manguiers. Je ne pense pas que le
 
programme de communication pour la vitainine A ait besoin d'encourager la
consommation de mangues puisque tout 
le monde semble ddjA le faire. On nous a
 
certes signald que si l'on mange 
trop de mangues on peut attraper la diarrhde
 
mais personne ne nous a dit qu'on interdisait aux enfants d'en manger pour cette
 
raison.
 

Courgettes
 

On cultive les courgettes pendant 
la saison des pluies A Zambala et

Selleye. Les villageois de Touara nous ont dit qu'ils avaient essay6 de cultiver
 
des courgettes dans leurs jardins mais qu'ils 
n'avaient pas r6ussi. Pendant
 
l'dtude, on n'a observd que deux courgettes venducs sur le marchd de Macina. 
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On pourrait encourager la culture de courgettes dans les jardins, ciue l'on
 
pourrait pratiquer pendant la saison des pluies. On mange beaucoup de courgettes 
d Bamako o on peut les acheter en morceaux ou sous forme entiere sur le march. 
Elles sont tr~s bon marche A Bamako A la fin des pluies au d~but de la saison 
fraiche. Les courgettes sont coupdes en petits morceaux et cuits avec la sauce. 
Vu qu'il y a de nombreuses varietes de courgettes, on pourra probablement en 
trover qui peuvent pousser dans cette region. S'il y a une demande, peut-6tre
 
que. les agriculteurs du Sud vont en planter et les vendre Sur les marches de 
cette rdgion (de la mame maniere que les melons qui sont cultiv6s a Segou et 
exports partout dans le pays). 

Carottes
 

Les carottes sont 1'aliment par excellence riche en vitamine A. Les 
monitrices ont encourage la consommation de carottes pour prevenir ou guerir la 
cecit6 nocturne. Les carottes poussent dans les jardins a Touara et Selleye et 
sont achet6es sur le march6 par les villageois. On juge que les carottes sont 
un "r~gal" tout special, en plus elles ont un certain prestige parce que c'est 
un aliment nouveau introduit par les blancs. Lorsque j 'ai deinande si les 
carottes 6taient mangles fraiches ou cuites (lans la sauce, toutes les iniormantes 
A l'exception d'une seule m'ont regarde avec incredulite et m'ort dit "oil ne peut 
pas cuire les carottes!". Apparemment, les carottes sont mangles crues en dehors 
des repas. Une seule femme a mentionn6 qu'il lui arrivait de cuire des carottes 
dans la sauce. Toutes les autres ont dit qu'elles ne savaient pas qu'on pouvait 
faire cuire les carottes. Une des raisons pour laquelle on ne laisse pas les 
petits enfants manger des carottes est qu'ils n'ont pas de dents pour les 

croquer. Comme je l'ai d6jA mentionn6 dans ce rapport, si Pon ecrasait des 
carottes dans les repas pour les bdb~s, cela leur donnerait une source 
supplementaire de vitamine A.
 

II y a un autre aspect de la consommation des carottes qui vaut la peine 
d'dtre notd, dans les villages ot lon ne trouve les carottes qu'au marche, un 
certain nombre de femmes ont signald que lorsqu'elles achetent des carottes 
("lorsqu'elles peuvent se le permettre"), elles en ach~cent deux ou trois et 
elles les mangent sur place pendant qu'elles font les emplettes au marche. On 

consomme donc les carottes comme une friandise. On ne les rapporte que rarement 
A la maison pour les partager avec les membres de la famille. Les femmes ont 
dit qu'elles ne pouvaient pas se permettre d'en acheter pour toute la famille, 
elles n'en achetaient que quelques-unes pour elles-indmes au maLche. Si ce jour-
IA sur le marchd elles ont leurs enfants avec elles, l'enfant en recevra peut­
&tre mais pas les autres qui sont restds A la maison. Ii serait interessant de
 
voir si les hommes reqoivent de temps en temps des carottes. Ii sera proba­
blement difficile de convaincre les femmes de ne plus se giter un peu alors
 
qu'elles le font si rarement A moins que les carottes puissent 6tre cultivees
 
dans les jardins ou vendues moins cher.
 

Sur les marchds de Saaro ou Macina, on n'a pas vu de carottes mais A Bamako 
et Segou en novembre/ddcembre 1989 il y en avait beaucoup A des prix peu dlev~s. 

On nous a signald que l'on trouvait des carottes sur le inarchd en janvier et 
fdvrier. Les carottes semblent de plus en plus appr~cides et A Selleye, les
 

habitants nous ont dit qu'ils avaient l'intention d'en planter cette ann~e. Si
 

la demande dtait suffisante, les habitants pourraient planter leurs propres
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carottes et vendre ce qu'ils ont en trop au marchd. 
De plus, si les commergants
 
savaient que les gens vont acheter des carottes, ils pourraient en faire venir
 
du Sud et ainsi on pourrait les cunsommer pendant une grande partie de l'annee.
 

Tomates et oignons
 

Les tomates et les oignons sont des ingrddients utilises couramment pour
 
faire les sauces au Mali. 
 A Bamako, on trouve des tomates fraiches et des
 
oignons pendant toute 
l'annde A des prix peu 6leves. On utilise egalement de
 
la sauce tomate pour donner du goat. Dans les villages de Macina, la plupart
 
des habitants doivent se contenter d'oignons sdchds et de sauce tomate pendant
 
la majeure partie de l'annde. Les oignons frais sont rares sur le marche et tres
 
petits. Mais on trouve beaucoup d'oignons s~chds qui ne sont pas tr~s chers.
 
11 y avait de la sauce tomate sur les marches de Saaro et de Macina. Sur le 
grand marchd de Macina le samedi, on trouvait des tomates fraiches mais pendant 
la semaine de l'dtude on n'en trouvait pas toujours sur le marchd quotidien de 
Macina. 

On nous a signald qu'A Touara et Selleye on cultive les tomates et les 
oignons et j 'ai vu des oignons pousser dans un gruind jardin prive A Konkonkourou.
 
On mentionnait plus souvent les tomates comme ingredient de sauce dans les
 
villages bozo que dans les villages bambara. Dans les village bozo, on met des
 
tomates dans la sauce avec du poisson, la sauce avec du heu-re d'arachides et
 
la sauce avec des oignons. Dans les villages bambara, les sauces sont faites
 
le plus souverit avec de l'okra ou avec des feuilles de baobab dcrasees. Ce n'est
 
que la sauce aux arachides qui, servie avec le riz et mangee rarement, contient
 
des 
tomates et ce sont toujours des tomates sdchides. GUn~ralement les tomates
 
et les oignons sont sdchdes au soleil.
 

Okra
 

L'okra est un des ingrddients de base pour faire la sauce dans tous les
 
villages mais surtout dans les villages bambara. L'okra est cultivd pendant la
 
saison des pluies (comme le 
mil) et mangd frais pendant cette saison. On en
 
seche la plus grande partie pour la garder ce qui ddtruit en partie les vitamines
 
A. Si on faisait sdcher les feuilles d'okra et de baobab A l'ombre plut6t que
 
directement au soleil, on prdserverait davantage la vitamine A. Pendant une
 
grande partie de l'annde, la sauce d'okra est faite avec de l'okra s6ch6 et 
en
 
poudre. La sauce 
d'okra contiert parfois du poisson sechd, des arachides
 
ecrasees et du sel. 
 Sur les march6s de Saaro et Macina en novembre/decembre
 
1989, il y avait dnorndrnent d'okra sdchd A des prix peu 6levds, iais on n'a pas
 
vu d'okra frais (il y avait de l'okra frais A Bamako et Segou).
 

Feuilles de baobab
 

Les feuilles de baobab sont l'autre ingredient de base pour faire les
 
sauces dans les villages bambara. Les baobab poussent A l'etat sauvage dans la
 
r~gion mais on ne les trouve pas aussi fr~quemment que dans les rdgions pros des
 
villages bozo. 
Nous n'avons pas rdussi A savoir si ce sont les villageois eux­
m~mes qui vont chercher les feuilles de baobab en famille ou s'ils l'ach~tent 
sur le marchd. A Selle, on nous a servi un repas "typique" avec du toh de mil 
et de la sauce faite avecde la poudre de feuilles de baobab sechees. IL y avait 
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dgalement du sel, des piments et de l'eau dans la 
sauce. Lorsque 1'assistance
 
a mentiound la simplicitd de ia sauce on lui a dit "c'est ce 
que nous iangeons
 
Cous les jours pendant toute l'anne"
 

Les feuilles fraiches de baobab sont utilisees pendant la saison des pluies
inais la plupart de 1'ann6e, on ne trouve que des feuilles de baobab s6chees. 
On ne vendaic que des feuilles s6ch~es sur les marches de Saaro et de Macina. 
Dans les villages bozo, pendant la saison des pluies, on fait quelquefois de la 
sauce de feuilles fraiches de baobab pour accompagner le tol. Mais la plupart 
du Cemps on ne trouve que des feuilles de baobab sechees et eles sont utilisees 
pour donner du goit aux sauces plut6t que comme ingredient principal d'une sauce. 
I.es villageois bozo n'aimenc pas trop les sauces faites avec de la poudre de 
feui lies de baobab sdch~es. Coinie les tomates, les oignons et l'okra, les 
feuilles de baobab sont stch~es au soleiL. 

Aucres feuilles vertes
 

A l'exception des feuilles d'haricot ec des feulilles de nporon cuLitivees
 
dans les jardins de Konkonkourou, on ne signalait aucune autre feuile fraiche
 
comme ingredient pour les sauces. Il faut peut-Atre demander specifiqueinent
 
"est-ce q'.e vous utilisez des feuilles de ------- clans la sauce?" pour savoir 
quels sont les autres aliments qu'on mange plus rarement. Par contre, sur les 
places du marchd A Bamako, en novembre, on trouvait diverses sortes de feuilles 
vertes fraiches, feuilles de pacate douce, des feuilles dce patate blanche, des 
feuilles d'okra, des feuilles de dah, des feuilles de courgettes ec des feuilles
 
de nporton, de sofon e misenni kunbere (plantes locales cuIltivees seulement pour 
leurs feuilles). Ii est 6galement possible que les villageois de cette region 
ne savaient pas qu'on pouvait manger les feuilles de patate douce, d'okra, de 
dah et autres. 

Govave
 

Les goyaves etaient abondantes sur les marches de Macina et de Saaro en 
novembre/d6cembre mais on ne les crouve que pendant une courte saison de Ln A 
deux mois. Par contre elles sont disponibles pendant la saison froide quand peui 
d'autres produits riches en vitamine A sont vendus sur le iarche. Les goyaves 
ie sont pas aussi appreciees que les mangUes et leur consomnation pourrait etre 
encouragde comme one bonne source de vicamine A. 

Piments rouges
 

Les piments rouges sont une bonne source de vitamine A el un ingredient
 
qu'on met souvent dans les sauces, surtout dans les villages bozo. Dans certains
 
villages, on cultive les piments rouges clans des jardins irrigus prbs des puics.
 
Parlour sur le marche on voyait des piment 
 frais et s6chds. 11 serait difficile 
d'augmnenter la consommation de piments dans la sauce pour les enfants. Mais si 
les piments 6taient sdch~s A l'ombre on aurait plus de vitamines A pour la mlnlme 
quantitd de piments (et par consdquent le m~me gout) dans la sauce. 

En g~n6ral, si l'on compare avec les marchls de Bamako et de Segou, tr~s
 
peu de produits riches en vitamine A sont habitants de
A la porte des cette
 
rdgion. Les oignons s6chds, les tomates s~ch6es et la sauce tomate, les goyaves,
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l'okra sdch6, les feuilles de baobab s6chdes, le poisson et le lait dtaient les
seules sources importantes de vitamine A dans les marches en novembre/decembre.
On a signald que 
les carottes dtaient plus abondantes en janvier et ftvrier et

les mangues pendant la saison chaude. Ii y a une plus grande variet de feuilles 
et de ldgumes frais pendant la saison des pluies 
et il y a aussi plus de lait.

On trouve plus de viande pendant les saisons froides et s~ches parce que les 
ch~vres sont dans les villages.
 

Avec plus de donndes sur la disponibilitd saisonni~re des aliments et apres
les enqu~tes dans les marchds qui seront effectudes en fdvrier/mars, on devrait

Pouvoir etablir un calendrier d'aliments riches en vitamine A pour chaque mois
 
ou saison. Ainsi, les monitrices pourraient encourager la consomalation de chaque
aliment pendant la saison o& on 
peut l'obtenir plus facilement. Par exemple,
fdvrier pourrait &tre le "mois des carottes" et mars celui des "mangues". Les
1eqons sur la valeur nutritive de ces aliments porteront mieux si les villageois
peuvent les manger tout de suite. 
 A quoi cela sert-il d'encour1ger la
 
consommation des carottes quand on ne peut pas les 
trouver comme c'6tait le cas
 
en novembre/decembre.
 

15
 



RECOMMANDATIONS POUR L'ETUDE DE 	TROIS SEMAINES EN MARS
 

recomman-
Logistigqu s Du point de vue logistiques, j'aimerais faire les 


dations suivantes. En supposant que l'on passe 16 jours "sur le terrain" dans
 

les villages de Macina, deux jours pour les interviews dans chaque village, on
 

peut couvri*r au maximum 8 villages. Autre solution possible, on peut faire des
 
Le


etudes plus approfondies dans 4 villages, passant quatre jours par village. 


CARE a suggdrd l'approche plus approfondie, c'est-A-dire
personnel rdgional de 

un nombre plus petit de villages. En


celle qui consiste A se concentrer sur 


fonction de la participation de CARE/Macina et du personnel du ministere de la
 

Sante, l'6quipe de la recherche pourrait se diviser et interviewer en m~me temps 

dans des concessions s~pardes. Etant donne les un certain nombre de femmes 
il n'est pas possible d'envoyar des equipes dans des
difficultds de transport, 

villages diffdrents. 

J'ai trouve qu'il dtait tr6s utile d'avoir les monitrices a mes c6tes, 
pas
 

simplement pour faire "l'interface" entre l'enqu~teur-toubab et le villageois 

de vue des relations qui se sont d~veloppees entre tous ceux
mais aussi du point 
qui etaient prdsents. Les monitrices se sont rendues compte le plus vite que 

pas vraiment la question ou qu'elles savaientcertaines femmes ne comprenaient 

de confiance
la r~ponse mais ne voulaient pas parler par timidite ou par manque 

en soi. Mdme avec les enqulteurs inaliens, il est possible que les femmes aient 

doivent savoir la "reponse juste" et elles hesitent donc
l'impression qu'elles 

Vu que les monitrices connaissaient person-
A donner leur vdritable opinion. 


femmes et qu'elles etaient tres respectees par les
nellement la plupart des 

libres de parler lorsquese sentaient probablement plusvillageois, les femmes 

pendant l'interview.
les monitrices 6taient presentes 

partie de l'6tude
Je propose que plusieurs des villages qui font 

approfondie soient ou bien des villages qui ne font pas partie du projet (cela 

du Dr. Diakite, DRSP-Segou) ou bien des villages qui ont
demandera l'approbation 
des projets de puits ou de jardins mais pas de projet de sante. Cela nous 

traditionnelles et inous
donnera une vue d'ensemble plus 	complkte des croyances 

un
 
permettra de s~parer les croyances et pratiques qui ont 6t6 adoptees suite h 

11 pourrait s'agir de villages dans la
projet et celles qui existaient ddjA. 

ou de villages pres de Saye dans la
region de Monimpe (, l'ouest de Macna) 

nocturne est un probleme. 11 faudrait
rdgion oa l'on indique que la cecite 

Bien qu'il y ait certaines differences
inclure des villages bozo et bambara. 


dans les regimes alimentaires et disponibilite des aliments eutre les villages, 
attribuees A des caracteristiques bozo ou 

ces diffdrences n'ont pas pu drre 

bambara et les conditions et croyances dans les villages n'dtaient pas 

faire deux programmes d'education nutrition­
differentes au point oii il faudrait 

nelle sdpards.
 

1989 et
Un des probl~mes de logistiques 	notes dans l'dtude AED/Niger de 


les conditions extr6mement difficiles et
concerne 


fatigantes pour 1'enquoteur. Dans Brandstetter et Fishman, on a notd que les 

recherche n'avaient pas l'dnergie ou la motivation pour observer 

qui s'applique 6galement ici 


dquipes de 

t6t le matin ou les repas du soir.

rAgulierement les sdances d'alimentation tres 

C'est un probl~me pour toute enqu~te ethnographique rapide lorsqu'on 
ne vit pas 

est 
dans le village m~me pendant une pdriode prolongee. Le petit dejeuner 

du matin. Le repas du soir souvent pris aux aurores ou du moins avant 7 heures 
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est pris gdn6ralement aprbs le coucher du soleil et souvent les petits enfants
 
Ii devient donc presque impossible
dorment dejA au moment oa l'on sert ce repas. 


pour lanchropologue qui fait des visites sponcandes d'observer ces repas.
 

Si l'on tient compte de la pdnurie alimentaire g~ndraie de la r~gion, des
 

effets ddshydratants lorsqu'on travaille sous le soleil et de la santd mentale
 

en gendral, il est n~cessaire que les 6quipes de la recherche retournent A Macina
 
(deux grands lits
fin de l'apr~s-midi. La case des passages de CARE a six lits 

et deux petits lics). La cuisine est 6quip6e d'une gasiniere et d'un rdfrige­

fateur et d'ustensiles n6cessaires pour faire la cuisine. Comme nous l'avons 

dejA not, il y a beaucoup d'aliments disponibles A Bamako et Segou qu'on ne 

trouve pas A Macina. L'6quipe de la recherche devrait donc apporter de la 

nourrikure de Bamako ou de Segou.
 

Ii serait bon de pr~voir un ou deux "jours de repos" pendant l'dtude. 
avec toutes les
Peut-6tre que le matin du jour de repos on pourrait discuter 


personnes int~ressdes des progres et probl6mes et modifier en consequence la
 

strategie de la recherche. L'aprbs-midi on pourra se reposer. Lorsque j'ai fair
 

I'dtude de six jours en novembre/d~cembre, j'6tais dpuisee le cinqui~me jour et 

je suis retournee A Macina au d~but de l'apres-mnidi pour dormir. Do la m6me 
de la derniere interview n'avaient plusmaniere, les questions posees au moment 

la rigueur des interviews conduites plus t6t. J'ai egalement trouvd que je 

n'avais pas assez de temps pour juste n'asseoir et parler aux monitrices A propos 

des messages que l'on donne actuelleinent sur les questLoiis de nlutrition, le type 

de pratiques que l'on note le plus souvent dans les villages quand on commence 

les projets et les changements auxquels on pourrait arriver facilement et ceux 

qui seront plus difficiles A rdaliser. Les monitrices connaissaient extrimement 

bien ces villages et avaient routes les connaissances et experiences necessaires 
et realisation d'un
Dour conmuniquer les divers aspects de la conception 


programme 6ducatif. Elles connaissaient egalement les m6dia qu'on pouvait 

utiliser.
 

pour discuterIl convient de passer une journe enti~re A la fin de l'eude 

des rdsultats avec autant de minembres de CARE/Macina que possible. Je sais qu'ils 

ont des reunions annuelles pour lesquelles toutes les monitrices viennent A 

Macina, peut-6tre pourrait-or organiser une telle reunion A la fin de la periode 

de l'dtude. Ii faudrait egalement inviter A cette reunion finale le personnel 

medical, local et regional.
 

et Mariam Famanta participent AJe recommande vivement que Daffa Diallo 

l'6tude approfondie ainsi que le Dr. Sita, s'il est disponible, qui pourrait 

faire un excellent interviewer.
 

Themes qui devraient &tre ajout6s ou renforc~s Un certain nombre de 

ont ete posees, bien qu'elles ne figuraient pasquestions suppl6mentaires qui 

original, ont donc 6t6 ajoutges au questionnaire revu.sur le questionnaire 

D'autres questions devront encore 6tre ajoutees sur les themes suivants:
 

chez les femmes enceintes et restrictions1. Prevalence de la cdcit6 nocturne 
alimentaires pendant la grossesse.
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2. Il convient d'insister davantage sur 
les donnees concernant la disponi­
bilitd des aliments, par exemple est-il possible de cultiver 
une varidtd de

fruits et ].6gumes plus grande dans les petits jardins ddjA en place ou pourrait­
on planter de 
tous petits jardins dans les concessions.
 

3. Une enquire plus ddtaill~e dans les marchs faite A diff~rentes saisons nous donnerait une meilleure id6e 
des aliments disponibles. En utilisant un
 verre gradud ou une petite balance de cuisine on pourrait obtenir des infor­
mations plus exactes sur le coat relatif par unitd de vitamine A disponible dansdifferents aliments. Je n'ai fait qu'estimer le nombre de verres ou la quantite
Ou volume du produit que l'on peut acheter pour une somme donne. 

4. 
 Il convient de rdunir des informations sur la possihilitd d'iicorporer des

aliments riches en vitamine A aux 
projets jardins de CARE. 
 Dans ces villages,

on ne trouve pas beaucoup d'aliments riches en vitamine A. 11 ne suffit pas
juste d'encourager une plus grande consommation d'aliments riches en vitamine 
A, encore faut-il que ces aliments soient disponibles. De plus, les gens sontpr~ts A essayer de cultiver d'autres produits -- ils ont besoin de puits et de semences et il faudra leur expliquer comment cultiver ces nouveaux produits et 
les utiliser dans les sauces.
 

5. Certaines diffdrences ou particularites dans la preparation alimentaire,

par exemple faire cuire les carottes, devraient 6tre etudiees davantage. Si les 
gens savent que l'on peut faire cuire et ecraser les carottes vont-ils 
effectivement le faire? 

6. Il faudrait dtudier les facteurs qui 
limitent la consoinmation d'oeufs depoules et de pintades. Peut-on dlever davantage de poules et de pintades?
y avait plus d'oeufs, est-ce que les habitants en 

S'il 
donneraient aux enfants.

Pourrait- . faire un petit dlevage tout specialement pour cela? (Je propose cela car dans le Projet Freedom From Hunger r6alise dans l'arrondissement de Dogo ctans
le sud du Mali, les femmes ont organis6 des petites cooperatives pour 6lever des
poulets et vendre les oeufs pour gagner de 1'argent. Elles ont LC6S bien 
rdussi).
 

7. Lps questions sur les modes alimentaires cies enfants en general r~v~lent
des informations tr~s int~ressantes. Vu la penurie des aliments riches envitamine A dans la rdgion, le ineilleur moyen de lutter contre la carence envitamine A est d'amneliorer l'dtat nutritionnel general des enfants. i1 est

important d'examiner tr~s attentivement ces questions, 

donc
 
et surtout d'observer ce
 que les gens font, pas juste 
ce qu'ils disent. La frequence de I 'aliimentatioi,

chez les jeunes enfants est un autre theme devant 6tre etudie. 11 faut observer, 
une fois que l'enfant commence A manger les aliments solides, s'il mangeplusieurs fois par jour, tous les jours ou seulement occasionellement. 

8. Etudier la faisabilitd/l'acceptabilitd de s~cher les aliments I l'ombre. 

Les recommandations suivantes sur 
le nivea_ de messages proviennent des
discussions avec les monitrices. Les messages concernant la vitamine A et laprdvention de la cecit6 nocturne peuvent viser quatre niveaux, allant du g~ndral

au spdcifique et parler aussi bien de la prdvencion que du traitement. Par 
exemple: 
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(1) ' (aliment) est bon pour les nourrissons et les jeunes enfants", 
(2) " (aliment) est bon pour les yeux des enfants", 
(3) " (aliment) prot~ge les enfants contre la cdcitd nocturne", et 
(4) " (aliment) aide A guerir les enfants qui ont la cdcit6 nocturne". 

Les monitrices ont trouv6 que la plupart des villageois 6taient capables
 
de comprendre les messages specifiques au niveau "les carottes aident A prdvenir 
et A guerir la cdcit6 nocturne car elles ont beaucoup de vitamine A." Mais tout 
le monde a dre d'accord avec l'anthropologue pour dire que les messages g6n6raux 
Ptaient tout aussi importants, peut-&tre meme plus importants, que les messages 
spdcifiques car tout le monde ne per;oit pas la cecite nocturne coImae un problime 
et il ne faut pas que les gens pensent que les caL-ottes et d'autres aliments 
riches en vitamine A sont uniquement necessaires si VOuS souffrez de la cecite 
nocturne ou seulement pour les enfants qui ont ce problime. 

Les messages peuvent dgalement viser tout sp6cialement les femmes enceintes 
ou alors tout le monde, par exemple: " (aliment) est bon pour vous" 

Le personnel de CARE/Macina aimerait que l'on 6labore des messages ou du 
materiel A tous les quatre niveaux et pour tous les trois groupes cibles 
(enfants, femmes enceintes, tout le monde).
 

Les monitrices utilisent trois groupes d'aliments lorsqu'elles parlent de 
nutrition dans les villages. Les aliments du Groupe I (glucides) qui donnent 
de l'energie et de la force, les aliments du Groupe I1 (proteines) qui aident. 
la croissance, et le r~tablissement et les aliments du Groupe III (fruits et 
1gumes) qui nous conf~rent une protection. Les alimencs riches en vitamine A 
appartiennent au troisieme groupe. Les monitrices nous ont dit que les gens 
semblaient bien comprendre cette classification. De la iie&me maniere, le concept 
de "vitamines" mdme s'il n'est pas toujours compris W'en est pas moins bien connu 
parmi les villageois. Les m4decins au Mali prescrivent des "vitamines" pour les 
enfants qui ont peu d'app~tit ou qui sont sous-alimentes. 

Les monitrices ont introduit un nouveau terme de maladie dans les villages 
pour leurs programmes de sant6 et de nutrition. Le terme bambara dumuni-dese­
bana signifie litt~ralement "maladie de l'insuffisance alimentaire". Lorsque 
les monitrices parlent de "malnutrition" c'est le terme qu'elles utilisent. Ce 
n'est pas une classification traditionnelle des maladies en bambara mais tout 
le monde comprend tout de suite A cause du non lui-m~me qui explique et quli 
suggere en plus le traitement qu'il faut suivre. De plus, cela concorde bien 
avec la croyance traditionnelle qui veut qu'un enfant sous-alimente a Line 
maladie. Ainsi on peut encourager de meilleurs modes alimentaires des enfants 
pour prevenir ou traiter la maladie. J'encourage tres vivement de continuer A 
utiliser cette approche et d'incorporer ce terme au message mis au point pour 
le programme de communication pour la vitamine A du Projet de communication pour 
la nutrition.
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ii. METHODOLOGIE
 



Techniques de recherche avanc~es
 

Observations des villages et des m~nages
 

1. 	 Pendant tout le temps o t vous avez pu observer les m~nages (non pas 24 
heures mais le plus d'heures possibles pendant la journde) que donnait-on
 
A manger aux enfants de moins de deux ans? Faites une 
liste de tous les
 
aliments (y compris le lait maternel) en commenrant par les premiers

aliments donnds le matin jusqu'aux derniers aliments donn6s la nuit.
 
Faites cela pour chaque cas. Pr~parez des listes spardes pour les
 
diffdrents groupes d'dge et les villages si vous trouvez que 
ceux-ci
 
varient. 
Indiquez 1A oil plus de donndes seraient n6cessaires. Est-ce que
 
certains aliments apparaissent plus souvent que d'autres? En comparant
 
tous vos cas, rangez les aliments donnds aux enfants par ordre d'importance
 
primaire, secondaire ou tertiaire.
 

2. 
 Pendant tout le temps oil vous avez pu observer les mdiages, qui s'Gccupait
 
des enfants de moins de deux ans? 
 Est-ce qu'on laisse l'enfant seul
 
quelquefois? Essayez d'observer ce que font les enfants pendant toute la
 
journde (spdcifiez si l'enfant est en contact physique avec la mere ou une
 
autre personne). De nouveau, revoyez vos notes 
cas par cas. Essayez de 
faire un horaire quotidien -- Est-ce que cet horaire semble classique? 
Combien de m6nages semblent suivre ce mode? 

3. 	 Pendant tout le temps oil vous avez pu observer !es m6nages, que faisait
 
la femme chargde de prendre soin de l'enfant? Essayez de faire le
 
programme d'une journde "typique" d'apr&s vos observations de certaines
 
femmes du m~me 
village ou de villages similaires. Faites autant de
 
programmes que possible pour noter les variations que vous observez.
 

4. 	 Pendant toute la journee, quelles sont les personnes que rencontre la femme
 
chargde de prendre soin de l'enfant? Quel genre de conversations a-t-elle
 
avec ces 
personnes ou quel genre d'activitds font-ils ensemble? Est-ce
 
qu'ils ont un rapport d'6gal A 6gal ou est-ce qu'une des personnes semble
 
plus respectueuse ou d~fdrente que l'autre?
 

toute 

prendre? Pouvez-vous relier chacune de d6cisions A d'autres gens,
 

5. Pendant la journ6e, quel genre de d6cisions avez-vous vu la mere
 
ces 


conditions environnementales, facteurs dconomiques qui selon vous ont
 
influenc6 ces ddcisions?
 

En revoyant vos donn~es, vous pouvez vous rendre compte qu'il y a un 6cart
 
entre ce que les gens disent croire ou 6tre leur id6al et ce 
qu'ils font. Par
 



exemple, beaucoup de gens disent qu'on ne devrait pas donner des aliments solides
 
aux enfants avant 
qu'ils n'aient des dents ou avant qu'ils puissent chercher
 
eux-mdmes les aliments dans la marmite. 
Mais on observe qu'on donne toute sorte
 
d'aliments aux enfants avant cela.
 

Organisez vos notes de fagon A mettre parall6lement des exemples concrets
 
de "l'iddal" (ou de ce que les gens disent) et du "rdel" 
(ce que vous avez vu
 
en fait). Lorsque nous ferons des recherches plus approfondies nous essayerons
 
surtout de voir les differences entre ce 
que les gens disent et ce qu'ils font.
 

#Descriptions
 

Revoyez et classez vos notes sur ce que les gens disent. Essayez de faire
 
les listes suivantes:
 

1. 	 Tous les aliments que les villageois mangent. Est-ce qu'ils les classent
 
d'une mani~re ou d'une autre? Quelles sont les classifications qu'ils font
 
(par exemple, aliments pour enfants, aliments pour malades, aliments qui
 
causent la diarrhde, aliments pour le petit ddjeuner, etc.) Si vous
 
ddsirez dtudier plus d fond le syst~me de classification, vous pouvez faire
 
des exercices de recherche structurde compldmentaires ddcrits dans la
 
section sur les Techniques structur~es pour d~terminer les catdgories
 
d'aliments (ci-apr~s).
 

2. 	 Les maladies qui d'apr~s les mares 
touchent leurs enfants. Quelles sont
 
les causes et le traitement, si elles vous l'ont expliqu6.
 

3. 
 Des "conseils sages", clichds, po6mes et autres expressions que les gens

utilisent quand ils parlent de leurs vies, du village et des enfants.
 



Appendice III
 

Structures Techniques de Dktermination des Categories d'Aliments
 

Classification de Cartes A Images
 

Constituer une classification de cartes pr~sentant des images colori~es
d'articles faisant partie du r6gime di~t6ique (aliments, boissons,
amuse-gueu..e sucres et salis, condiments, plantes, animaux, sols et autres
.6lments 
qui sont consommes) (voir Figure 1). 
 Si possible, les photos sont
::eux dans la Liesure o les participants ont -en~ralement moins de problmes 5
!es iZ-lntifiar que les !essins. 
Pendant iu'on constitue 
un jeu de tous leS
alincnts consommes, le- participants semblent 
se fatiguer de l'activit6 plus
rapidenent lorsque le jeu comprend plus de 100-120 cartes. 
 Les cartes doivent
8tre nur3rot6es pour faciliter l'enre-istrement et permettre d'&crire le no.i
.:s a!itents en 'ranqais et 
dans les lan~ues locales sur leur verso. 
 (Vous
o,~zr, n~bah1omot d'autres noms sur !a liste au fur et 
a mesure que vous
 
poursuivrez l'activit6.
 

Avant !anise en oeuvre de l'activit6 vous devez vous assurer que le
participant comprend l'id6e des images repr6sentant des objets r~els. 
 Cola
pcr--ettra d'apporter deux 6chantillons d'alinents vous et les cartes
repr~sentant leur image afin d'expliquer ce concept. 
Si le participant ne
peut pas concevoir qu'une image d'alimen 
 repr6sente en th~orie cet aliment,
vous no pourrez sans doute pas utiliser cette technique. Toutefois, si les
participants ne 
peuvent pas faire la relation avec les images d'aliments lors
de ce test, ils ne pourront probablement pas 6tablir la relation avec le
iat6riel 1mprim6 repr~sentant les aline:Its. 
 Vous devez avoir cela a l'esprit,
en vue des applications ult6rieures. 
Dans les projets de recherche S
l'5chelle mondiale, la plupart des participants comprennent le concept
inages/616rents r~els et peuvent discuter des aliments en se ref~rant aux
 
cartes et en 
les assortissant.
 

?reui~re Etape: Classification de base
 

Choisir au hasard une carte et expliquer 1 la participante que la carte
repr~sente l'image de quelque chose qu'elle ou des personnes qu'il connait
peuvent ranger. 
 Demander 5 la participante d'identifier l'image. 
Choisir une
autre carte s'il ne pout reconnaitre l'i=age. 
 Si elle a donn6 la bonne
r6ponse, dites lui quz c'est exact. 
 Ta plupart des participantes demanderont
ci !'inage rcpr-sente un alimnent donn6 au lieu de l'affirmer cat6goriquement.
 
-e 
I! r-rait utile v8rifier tout le jeu a: 
identifier les cartes, en ecartant
celles que !a participante ne pout reconnaitre. Toutefois, cela poute.ffectu6 lors do 

tre 
la premi~re activit6 Ce classification.
 

"mij- err ". paricipante "'c-pilcr ou :rcuper les cartes Lelor qu'elle pcnzciue iLs classifications ort de )air c: sont Uif5Prents. Cette clas3icfiCtion-n: rale c-6era sans coute la confu-iu:: t vcus .!evroz !-i expliquer que yea.nou' u',le auxp:n:-2 images ,en tant Uali2Ents et qu'clle -ette cns-.blc!os alizenr: semblablcs ensemble dans une pile ot autart de piles que cola':'av re n'cessaire. *:e pas donner dcs excloessp6cifiCues itadc.ce 
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-'alLient/catigorie. 
Selon la taille de votre 6chantillon (on recommande
 
50-ICO), vous 6tablirez des param~tres pour le nombre de fois que les
 
intersections surviennent. 
 En gsn~ral, si 10% de 1'6chantillon font une
 
association, on doit consid6rer cela comme 6tant important et digne de faire

i'objet d'investigation compl~mentaire en matire de conception et rest
 
pr6alable des matgriaux. A partir do la premiere classification, vous verrez
 
quo certaines categories sont plus importantes et repr~sentent davantage
 
.'alinents. 
 Vous pouvez dessiner un diagramme sous fore d'arbre pour vous
 
periettre de penser 5 ces cat6gories plus importantes.
 

FIGURE 2 

FIGURE 3 

\vec cette analyse des cat&,ories, vous retourncrez au village pour voir si 
les gens prenneoit effectivenent les d~cisions concernant l'achat des denr~es
 
alimentaires ct ia distribution au niveau do la famille conformnment a Ces 
categories. Ii ne 
servira a rien de demander a ces personnes si c'est la
raison pour laquelle, elhes achtent, pr~parent, se nourrissent ou mangent un 
alinent donn;, parce que pour elles, les cat6gories sont !mplicites. En votre 
cialit 
d'antl ropolo-ue, vous devez les rendre explicitcs. N6anmoins, il est
 
souvent utile d denander si un aliment &ppartient S la catAgorie contraire
 
celle que vous pensez pour voir leur r~ponse. Ou alors, vous pouvez demander

ci ''on pourrait remplacer les aliments utilis6s par d'autres 5 savoir, si
 
J l: ne pouvait pas acheter .:,ach~terait-elle plut8t Y (un aliment que vous
 
.-ti-e- 6tre dans la u26ne cat6gori2).
 

Lcrsque vous analyserez les aliments et leurs categorics, vous pouvez dresser
 
une 
liste des Croyances et Attitudes qui 3emblent affecter la s~lection des
 
aliients par ceux quo vouS avez interviev s (Voir Tableaux _.et 2 pour les
 
excmples tirrs do 
 i'6tu-e des Am~ricains Vietnamiens).
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l'Tnterviewie a s6par5 les alicents en genres de repas. La plus :ran,:e

catgorie contenait "les aliments levant 6tre mang~s avec du riz" 
 rn ordre
6croissant, les cat6gories ccntenaient les aliments 
le collation, ceu:: de
 
:etit e6jeuner, les desserts et 
ingredients).
 

Si la participante semble interess6e, demander lui si elle peut imazer ,ine

!utre nani~re !c regrouper les alinents. 
 Tnrer7ister ces r~ponses :zns la

rubrique "Categories II d~termin~cs par la participante".
 

D u:~i~.! Etape: Classification dirig6e
 

Grace A !a recherche ethnographique, vous 
avez sans apprendre un certain
 
nombre de categories d'aliments. 
 Vous pouvez vous r~f~rer 5 eles conme 6tant

des "categories hypoth~tiques". Vous pouvez maintenant tester votre hypothese

selon laquelle la categorie est saillante 
en demandant 5 la participante si

-lle 
a -amais pense que les aliments poss~dent les propri~t~s X ou Y. Par
example, elle peut penser aux aliments nn terres de "chaud-" ".roi !" ou.' !6ments 

ou 
"renforgant" ou "prot6Lgeant" les diff~rentes parties du corps


(telles que les yeux, la peau, les dents, les organes), ou inversement,

ortant pr6judice au 
corps; elle peut faire la distinction entre les aliments
 

-ue 
reuvent consommer les fer'nes enceintes et 
ceux qu'elles Joivent 6viter:

les ilinents pour les occasions specifies ou 
 nour tous i'es jours; Ios .i-.ent
 
petent etre caers ou Ion maich@. En reprenaat les iotes que Vous avez

icueillies stir le terrain, vous devez pouvoir &tablir une longu: 
liste des
.ventueles classifications. Pr~voir 
'cs espaces sur vctre feuille le
codification pour les categories les plus courantes (voir exerple, Fiure 2).
 

Demander a la participante de classer les cartes selon un de ces syst~mes et
enregistrer ses r~ponses dans une case appropri~e. 
 Lui demander comment elle
 
a appris cc systame et si 
elle pense qu'il est vrainent r~el.
 

D)onn~es de synth~se
 

Apr~s environ 10 "interviews de classification des aliments, vous commencerez
 
a 6tablir une grille principale. Vous cevrez consid~rer cette feuille 
comne
 un document qui va se 
divelopper en mgme temps que l'cVtivit6xccomplie sur le

terrain. Dresser 
sur une grande feuille de papier la liste des 6lnentF
 
2i6r
tiques par num~ro (et nom si vou3 voulez) A gauche at celle des

cat6gories en face. Tracer une 
grille afin que cheque aliment et so cat5gorio

soient dans des petites cases qui se coupent. Chaque fois que l'interviewie
 
classe un aliment X dans une catigorie Y, faire une croix dans la case

d'intersection. 
 (Voir figure 3 pour exemple utilisant les alinents am6ricains
 
at certaines cat6gories vietnamiennes.)
 

TDonates d'Analyse
 

!I y a les progrannes informatiques que vous pourriez utiliser pour onalyser 
les alinents et les cat6gories. Tourefois, :a mthode ::anuelle consis. tout
iimplement S faire la 
somme 4du nonbre! de croi:: dans 'ine case eonn~e 



7ableau 1
 

'aractiristiques des aliments 
jugs inportants lors du choix des denrgEs aconsomzer dans le cadre d'une maison vietnamo-am~ricaine (1) 

I. 	Caractare convenable d'un aliment pour un repas (20/20 classes de cette
 
maniare)
 

A. 	 .Aliment pour le petit .,6jeuner
B. 	A prendra avec du riz 
au d~jeuner ou au diner
 
C. 	Casse-croftc
 

. Aliment pour tes occasions rp~ciale5 ou pour i:.vit~s
 

. liment pour Jeunes enfants ou pervonnes nalaJes 

. Aliuent t'irapeutique prescrit -ar le ou 12docteur tra!ition 
C. 	 :ngrdients ou 61nent principal
 

:. 	 if.'renciatien C: zoflt (20)
 
Sans saveur (lat)
 

i. 	Sucr6 (n-ot)
 
C. 	 ,i're (cnua) 
D. 	Zpic (cay)
 
E. 	Aner (dang)
 

GoOt de noi:c
C. (bui)
 
C. 	:iche ou -rs (bao)
 

'Ii. 7quation avec des denr6es alimentaires connues (19)
 
A. onrie gao (riz non prepar6)
 
B. omme com (riz pr~par6)
 
C. 	Comme fruit ou lgume donn6 

7*.'.2ffet sur le corps (19)
 
A. 	Le rend g6n6ralenent chaud
 
. Le rend g~n~ralement frais
 

C. 	Le rend g~n6ralement plein mais neutre
D. 	Contient un effet bo (nourrisson) sp6cifique nourrit les os, 
!a 
peau, les dents, les cheveux, le cerveau, le systame nerveux, le 
sang
 

. Aile la digestion 
F. 	 Aide au dIveloppenent d-s enfants. 



Tz'oleau_" 

:ais ces croyances 6taient en g8n~ral noins influentes que les attitudes lors
 
de la Ctermination du choix d'un aliment dlonn.
 

Attitudes Vietnamo-Am~ricaines Face aux A-iments dans la nesure o 
elles
 
avaient traft A la Sglection des Alinents
 

T. 	 Jiigement ,u -oOt (20/20)
 
Don (ngon)
 

. ;!auvais (do)
 
.ras o'i "r-iisseu,: (bas)
 
.uav (:21)
 

71. 75quance d'utilisation (CC)
 

L'utilse frequenment
 
.e l'utilise parfois
 
.e l'utilise jamais
 
... 'ai pas essay6
 

'II. Facilit6 de preparation
 
A. 	 Facile 5 preparer
 
n. 	 Prend du temps
 

1 iff.4cile
 
1e sait pas comment le pre-arer
 

iV 'tilitg- (20)
 

A. 	 Feut 8tre utilis6 avec beaucoup ,'autres aliments dans les r!pas 
"I ?eut 8tre utilis6 que Ue nani6re sp~ciale (par exemple en
 
decsert)


C. 	 Peut Atre utilisg tout seu dans un repas
 

'. 	 atorie de personnes qui doit l'utliser (10)
 
A. 	 Enfant
 
'. 'emmes enceintes ou accoiches
 

'. !omes
 
D. 	 Personnes malales
 
- Personnes ges
 

":'I: 'zc' pos6 : ' .picr --'u e, conv1en_'iL avent i,
 
........ it , I:: 1
':uzztzurs -:" o±' "-, oct2urs 2t :uarcs ..,_st :: 	u:: u.nL. 

" or .5dical.
i~ iI vou, per-icttrz2 .-. "i: la :iffrences ICZ 

-7,­



iinilitudes entre leE :at6ories :uxauelles les prcfessionnIel, ont l'habitt
p-nser a nropos des aliments et.!e ce qui est plus courant !ans les villagcComprendre les diff6rences et les similitudes entre ces cat6gories constitt
!a premi.re 6tape de la rise au point ]es matgriaux ''6ducation et de.-roposition de conseilj destines aux agents de santg et de nutrition.
 

Vous devrez elaborer et tester prealableoent votre grille des aliments avec
6chantillon r6duit de l'audience pr6vue. 
 Vous pouvez egalement utiliser la
technique de classification par cartes des aliments pour voir si les deux
.echniques produisent des r6sultats diff~rents.
 

:i.-c tives 

Tracer quatre colonnes sur une feuille 4
'e papier Lle bureau (qte vous 
pouvez
facile.ent photocopier) 'oir 
 Figure !,). pans 13 preni6re colonne Icrire .... 
 "li.ents . Zn-dessouF, dresser une 
!ist2 de 2': i -) mots qui.v-lent t:c leo .ius i i;ortantzs comDo.;antes Ju r&-ine...ce:; *eunes t:,(ainsi que v6rifi'u pndant vos observations sur Ie oucerrai. confor"n6ment ce que vous avez :6couvert au cours :Ie la classification d:S cartes I'ima-e: 

Dans la zeu:ime colonne, crire "Proorift~s des AliLents" et vous pouvez
dIonner .es exemples a3pronri~s tels que "sucr5, aigre; !a peau,
L'objectif que vous visez dans cette colonne Dorte 
aide etc".
 

sur les Croyances et your?ouvez poser !a question r.'une 
nani~re qui 6licitera la connaissance des get

concernant les alinents.
 

Dans la troisiAnme colonne 6crire "Opinion sur l'alinent". Sous cet en-tate
":ous essayerez d'assurer les Attitudes des zens face au: 
aliments. 7n
laissant cette rubrique vague, vous obtiendrez l:a 
plus nrande vari6t6 do 
-'ponses.
 

tas !a derni~re colonne, 6crire "comment l'aliment est-il couranrent utili.
2u avec quejLs autreas alirents pout-il ftre servi?" 
 Vous essayez ici C!e cern
lc "rat4.cues face a !'alinnt et une fois dc plu3, vous pouvez formuler 1.questicn conme vous 12 
 u-erez indiqu6.
 

7ous arriverez a !a meilleure -.
ani6re de formuler les en-totes des colonnes
afL.n d'obtenir Ies r6ponses utile3 cn tostant pr 6ala.lenent i grilie desalimentn avec un certain ncmbre ie repondants. 
,tre 

Elle doi-_ 8tre explicite pou
utile :u Aeux. 

La svntbese 2t l'an-lyse -euvent 0trc effectu6es confor.6nent i la dscripti:uamentionn~e en vue i[e Ia classificationI des cartes a inae .alinent. 

http:premi.re


QUESTIONNAIRES
 



AED/CVA PROJET MACINA 	 DATE: VILLAGE:
 
INTERVIEWER:
 

INTERVIEW A 	 -- ENQUETE GENERALE SUR LES PRATIQUES ALIMENTAIRES DES
 

NOURRISSONS/ENFANTS
 

1. I togo ye di? I jamu ye di?
 

f Quel est votre prdnom? Quel est votre nom de famille?
 

2. 	 I ye sia jumay nye?
 
Quel est votre groupe ethnique?
 

3. 	 I ye den joli sooro?
 
Combien d'enfants avez-vous mis au monde?
 

4. 	 Den joli saara?
 
Combien sont morts?
 

5. 	 Juma ye I den laban ye?
 
Lequel est votre plus jeune enfant?
 

6. 	 Cne dun wali muso dun ye?
 
Est-ce un gargon ou une fille?
 

7. 	 Kalo joii dun/san joli dun? ans mois
 
Quel dge a-t-il/elle?
 

8. 	 A be shin mi halibi wa?
 

Est-ce que vous l'allaitez encore?
 

9a. (owo) I be a dabo wakati juma? 


Si oui, quand est-ce qu'il sera sevrd? 


9b. 	 (ayi) I ye a dabo wakati juma? 


Munna?
 
Pourquoi?
 

Munna?
 

Si non, quand l'avez-vous sevre? Pourquoi?
 

10. 	 A be moni mi sisan?
 

Est-ce qu'il bait du moni maintenant?
 



11. 	 A be dumunike sisan?
 
Est-ce qu'il mange des aliments solides?
 

12. 	 A be dumunike don-o-don?
 
# Est-ce qu'il mange chaque jour?
 

13. 	 A be dumunike shen joli cle kono?
 
Combien de fois mange-t-il par jour?
 

14. 	 A be kini ani toh dun?
 

Est-ce qu'il mange du kini et du toh?
 

15. 	 A be/ye dumuni daminay a kalo joli?
 
II aura/avait quel Age quand il commencera/a commence A manger
 

des aliments solides?
 

16. 	 Munna a be dumuni daminay a kalo ?
 

Pourquoi commencera-t-il-/a-t-il commencd A manger des aliments solides
 

A cet Age?
 

17. 	 A dumuni folo be/ye mun ye? Munna?
 

Quel sera/a dtd son premier aliment? Pourquoi?
 



18. 	 A be/ye kini ani toh dun daminay a kalo joli?
 
Ii aura/avait quel Age quand il commencera/a commenc6 A manger
 
le kini et le toh?
 

19. 	 Munna be kini ani toh dun daminay a kalo __ ? 
Pourquoi commencera-t-il/a-t-il commencd A manger le kini et le toh 
A cet Age? 

20. 	 A be dumunike chokodi sisan? A be dumunike kosobe walima
 
don-dooni doron?
 
Comment mange-t-il maintenant? Mange-t-il beaucoup ou seulement un peu?
 

21. 	 Don-o-don, a be dumunike kosobe/don-dooni?
 
Est-ce qu'il mange beaucoup/un peu, chaque jour?
 

22. 	 A be dumunike a yereye, walima I de be dumuni da ma? Chokodi?
 
Est-ce qu'il mange seul ou vous lui donnez A manger? Comment?
 

23. 	 A be dumunike a kelenna, walima a ba ke mogo fe? Munna?
 
Est-ce qu'il a son propre bol ou mange-t-il avec les autres? Pourquoi?
 

24. 	 A ka dumuni dunta hake be bo e de la wa, walima a yere de la?
 
Chokodi?
 
Est-ce qu'il decide la quantitd qu'il veut manger ou vous ddcidez?
 
Comment?
 



25. 	 Ni sogo walima jege be na la, den be dosooro chama wa? Munna?
 

S'il y a de la viande ou du poisson dans la sauce, est-ce qu'on en donne
 

beaucoup A 1'enfant? Pourquoi ou pourquoi pas?
 

26. 	 Wakati be ye, ni den teso ka dumunike wa, walima a te dumunike
 

kosobe?
 
Est-ce qu'il arrive parfois que 1'enfant refuse de manger ou ne mange pas
 

beaucoup?
 

27. 	 Ni I den teso ka dumunike, I be munke folo?
 

Si votre enfant refuse de manger, quelle est la premiere chose que vous
 

faites?
 

28. 	 Ni a teso halibi, I be munke?
 
S'il continue de refuser, que faites-vous?
 

29. 	 I be a neke ka dumunike wa?
 

Encouragez-vous parfois votre enfant A manger?
 

30a. 	 (owo) Chokodi?
 
Si oui, comment?
 

30b. (ayi) Munna?
 
Si non, pourquoi pas?
 



31. 	 I be deli ka a karaba ka dumunike wa?
 
Est-ce que vous forcez parfois votre enfant A manger?
 

32a. 	 (owo) Chokodi?
 
Si oui, comment?
 

32b. 	 (ayi) Munna
 
Si non, pourquoi pas?
 

.. ' 



AED/CVA PROJET MACINA 	 DATE: VILLAGE:
 
INTERVIEWER:
 

INTERVIEW B --	 PRATIQUES ALIMENTAIRES DES NOURRISSONS/ENFANTS PENDANT 
LES MALADIES -- PERCEPTIONS TRADITIONNELLES DE LA 
MALNUTRITION 

1. 	 Ni bana be den la, I be do fara a ka dumuni ka wa? Chokodi?
 
Si votre enfant est malade, est-ce que vous changez sa nourriture?
 
Comment?
 

2. 	 Ni bana be den la, I be a bali ka dumunike wa?
 
Si votre enfant est malade, est-ce que vous refusez parfois
 
de lui donner certains aliments?
 

3. 	 (owo) Dumuniw juman? Munna?
 
Si oui, lesquels? Pourquoi?
 

4. 	 Ni bana be den la, I be a neke ka dumunike wa? Chokodi? 
Si votre enfant est malade, est-ce que vous l'encouragez parfois A manger? 
Comment? 

5. 	 (ayi) Munna?
 

Si non, pourquoi pas?
 

6. 	 I be "fasa/pasa" don? Fasa be bana juman ye? Fasa be sooro munfe?
 
Mun be fasa ban?
 
Connaissez-vous la maladie "fasa" (marasine). Quel genre de maladie est­
ce? Quelles en sont les causes? Comment peut-on la guerir?
 



7. 	 I be dumuni-dese bana don? Dumuni-dese-bana be bana juman ye?
 
Dumuni-dese-bana be sooro munfe?
 

Mun be dumuni-dese bana ban?
 
Connaissez-vous la maladie "malnutrition". Quel genre de maladie est-ce?
 
Quelles en sent les causes? Comment peut-on la gudrir?
 

8. 	 I be "sere" don? Sere be bana juman ye? Sere be sooro munfe?
 
Mun be sere ban?
 
Connaissez-vous la maladie sere (marasme). Quel genre de maladie est-ce?
 
Quelles en sont les causes? Comment peut-on la gudrir?
 

9. 	 I be "funu-bana" don? Funu-bana be bana juman ye? Funu-bana be
 

sooro munfe?
 
Mun be funu-bana ban?
 
Connaissez-vous la maladie funu-bana (kwashiorkor). Quel genre de maladie
 

est-ce? Quelles en sont les causes? Comment peut-on la guerir?
 



AED/CVA PROJET MACINA 	 DATE: VILLAGE:
 

INTERVIEWER:
 

INTERVIEW C -- PERCEPTIONS TRADITIONNELLES/CONNAISSANCES SUR LA CECITE NOCTURNE 

1. 	 I be suran-fee-ye don?
 
Connaissez-vous la maladie cdcit6 nocturne?
 

2. 	 Suran-fee-ye be don denmisenni la chokodi?
 
Comment pouvez-vous savoir si les petits enfants souffrent de cdcitd
 
nocturne?
 

3. 	 Suran-fee-ye be mogow chama lay-yan wa?
 
Est-ce beaucoup de gens ici souffrent de cdcitd nocturne?
 

4. 	 Suran-fee-ye be denw chama lay-yan wa?
 
Est-ce que beaucoup d'enfants ici souffrent de cdcitd nocturne?
 

5. 	 Suran-fee-ye be muso konomadu lay-yan wa?
 
Est-ce que beaucoup de femmes enceintes ici souffrent de cdcitd nocturne?
 

6. 	 I hakili la, mogo be suran-fee-ye sooro chokodi?
 

Comment pensez-vous que les gens attrapent la cdcitd nocturne?
 

7. A be frake chokodi? A fra ye muLI ye?
 
Comment la traitez-vous? Quel genre de mddicaments utilisez-vous?
 



AED/CVA PROJET MACINA
 

INTERVIEW D -- ALIMENTS RICHES EN VITAMINE A/DISPONIBILITE ET UTILISATION
 

Pour chaque aliment riche , n vitamine A, posez les questions approprides:
 

ALIMENT:
 

1. 	 be sooro san wakati juman?
 

A quelle 6poque de l'annde trouve-t-on ?
 
a. 	nene - saison froide (oct-f6v) 
b. 	clema saison chaude (mar-juin)
 
c. 	samin-ye donda - d6but des pluies (juin-juillet) 

d. 	samin-ye - saison des pluies (juillet-sept)
 
e. 	cowla - pdriode chaude/humide entre les pluies et saison froide (sept­

oct) 
f. 	toute l'ann~e
 
g. 	autre
 

2. 	 Mogo be a sooro chokodi? (D'oa provient cet aliment?)
 
a. 	 cultivez vous-memes
 
b. 	 l'achetez au marchd
 
c. 	 A l'6tat sauvage
 
d. 	 le p~chez (poisscn)
 
e. 	 avez poules/pintades
 

Si les gens le cultivent:
 

3. 	 Mogo chama be a sene wa?
 

Beaucoup de gens le cultivent?
 

4. 	 (owo) Mogo b'a sene foro-kono wali nako-kono?
 
Si oui, est-ce que les gens le cultivent dans les champs ou dans les
 
jardins?
 

5. 	 **NEED BAMBARA TRANSLATION** 

Pourquoi, A votre avis, n'y a-t-il pas plus de gens qui cultivent ce 

produit? 

Si les gens ach~tent les produits au march6:
 

6. 	 Mogo chama b'a san lokola/sugula wa?
 

Est-ce que beaucoup de gens l'ach~tent au march6?
 



7. Loko-fiye/sugu be min?
 
Oa est le marchd?
 

S. Don juman ye loko/sugu ye? 
Quel jour se tient le marchd? 

9. I hakili la, a da ka gelen? 
Est-ce que vous pensez que ce produit est cher? 
a. A da ka gelen. (C'est cher). 
b. A da ka gelen dooni. (C'est un peu cher). 
c. A da ma gelen/A da ka nogo. (Ce n'est pas cher). 

10. **NEED BAMBARA TRANSLATION** 
Si (a) - pensez-vous que plus de gens 
ach~terait plus s'il dtait moins cher? 

ach&terait ce produit ou en 

Si les Rens vont le chercher dans la brousse:
 

11. 	 Mogo chama b'a bo kungo-kono wa?
 
Combien de gens le cueille A l'dtat sauvage?
 

Si les gens pychent eux-m~mes:
 

12. 	 Mogo chama be jege moo wa?
 
Est-ce que beaucoup de gens vont p~cher eux-mdmes?
 

Si les gens 6levent des poules et des pintades eux-mdmes:
 

13. 	 Shea/kami be mogo bolo wa?
 
Est-ce que les gens ont des poules/pintades?
 



Pour les aliments riches en vitamine A:
 

ALIMENTS:
 

1. 	 wakati-kono or Ni sera, 

I b'a dun shen joli cle kono? 
(Pendant la saison , combien de fois par jour mangez-vous cet 
aliment?) 
a. 	 shen__ cle kono (__ fois par jour); don-o-don? (chaque jour?)
 
b. 	 shen kunyogon kono (__ fois par semaine)
 
c. 	 shen kalo kono (__ fois par mois) 
d. 	 shen san kono (__ fois par an) 
e. 	 An t'a dun. (Nous n'en mangeons pas)
 
f. 	 An ta sooro ka dun. (Nous ne pouvons pas nous le permettre)
 

2. 	 I be a dun chokodi? I be a kene dun walima a tobile?
 
Comment le mangez-vous, frais ou cuit?
 

3. 	 I be a gwansan dun wa?
 
Le mangez-vous seul/comme goiter?
 

4. 	 A bi ke na la wa? Munna?
 
Est-ce qu'il est un ingredient dans une sauce? Pourquoi/pourquoi pas?
 

5. 	 Denw be a dun wa?
 
Est-ce que les enfants le mangent?
 

6. 	 All denw fitini min te san kelen bo?
 

M~me les enfants de moins d'un ans?
 

D~C
 



7. 	 (ayi) Munna? Munna denw/denw fitini t'a dun?
 
Si non, pourquoi est-ce que les enfants/jeunes enfants ne le mangent pas?
 
a. 	 A da ka gelen. (Ii est trop cher)
 
b. 	 A ta fe/te so. (Ii ne l'aime pas/refuse d'en manger)
 
c. 	 A ka dogo/A ma se. (Ii est trop petit/pas assez grand)
 
d. 	 A mayi den-ma. (Ce n'est pas bon pour lui)
 

8. 	 (c or d) Munna a ka dogo/munna a mayi den-ma?
 
Pourquoi est-ce qu'il est trop petit pour le manger? Pourquoi est-ce que
 
ce n'est ps bon pour lui?
 

9. 	 (owo) I hakila la, a ka fisa den-ma kosobe? Munna?
 
Si oui, pensez-vous que cet aliment est particulirement bon pour les
 
enfants? Pourquoi?
 

10. 	 Dumuni jumayn ka fisa nye-ma?
 
Quels sont les aliments qui sont bons pour les yeux?
 

11. 	 Denw be a dun wa?
 
Est-ce que les enfants mangent de ces aliments?
 

12. 	 I be "vitamin" don/"Vitamin" ye mun ye?
 
Est-ce que vous savez ce que sont des vitamines?
 

13. 	 Ni a fora i ye ko i ka ni dumuniw di denma ka a tanka surofeeyenma,
 
i be u di a ma wa?
 
Si on vous disait que ces aliments peuvent protdger vos enfants de la
 
cdcitd nocturne, est-ce que vous leur en donneriez?
 

(ayi) Munna?
 
Si non, pourquoi pas?
 

a. A da ka gelen. 

b. N'te a ma soora. 
C. A mayi den-ma. 
d. Surofeeyen ta la. 

C'est trop cher.
 
Je n'ai pas le temps.
 
Ce n'est pas bon pour les enfants.
 
Ii n'a pas surofeeyenma/ce n'est
 

pas un problme.
 



Questions
 

1. 	 Qu'est-ce que vous mangez d'habitude pour le petit ddjeuner?
 

2. 	 Qu'est-ce que vous mangez d'habitude pour le ddjeuner?
 

3. 	 Qu'est-ce que vous mangez comme goCiter au milieu de l'apr~s-midi
 
(pour les enfants seulement)?
 

4. 	 Que mangez-vous g~ndralement le soir?
 



Autres sujets pour questions:
 

Cuire les carottes, 
les 6craser et les 

ajouter A la sauce 
pour donner du goCkt.
 

- soit a la 
s~cher les aliments 

a l'ombre 

ou juste
 

Discussion des problmes/objections 
& 

oi l'on 6crase le mil 

communautaires
les pi~ces


maison soit dans 


I'ombre sous un arbre.
 

femmes enceintes:
 

a des aliments que 
les femmes enceintes 

devraient dviter?
 Aliments A 6viter 
pour les 


Est-ce qu'il y a 
des aliments que 

les femmes enceintes 
ne mangent pas d'habitude?
 Est-ce qu'il y 
 Pourquoi?
 

Est-ce que les femmes 
enceintes mangent 

plus ou moins que 
d'habitude? 


&tre 6labordes/traduites
peuvent
themes
ces
sur

les questions
[NOTE: 


les monitrices de 
Macina dans le cadre de leur 

formation]
 

conjointement avec 




TOL(GEE
 

1. 	 Aliment - ce que l'on mange, source de nourriture. 

2. 	 Nutriments - aliments constituant une nourriture essentielle: Les 

prot6ines, les calories, les mati~res grasses, les substances minerales
 

et 1'eau sont des nutriments.
 

3. 	 Syst~me de classification alimentaire - tout syst~me qui repartit les 
aliments en groupes. Chaque culture a un tel syst~me. Par exemple, 
certaines organisations sanitaires internationales classent les
 

aliments comme suit: 

4. 	 Aliments constituants - riches en prot6ines tels que la viande, le
 

poisson, les oeufs, les insectes, le lait ou les m~langes de 

c6r~ales, d'haricots ou d'arachide.
 

5. 	 Aliments 6 nerg6tiques - riches en glucides ou en lipides tels que 

les c~reales, les tubercules ou les huiles.
 

6. 	 Aliments protecteurs - riches en min6raux et vitamines tels que 

les fruits et les lgumes. 

7. 	 Aliments riches en calories - certains aliments qui contiennent 

enorm~ment de calories par rapport ' leur volume, tels que 	 le 

sucre, les mati~res grasses et les huiles.
 

De nombreuses cultures africaines r6partissent les aliments comme suit: 

8. 	 Aliment de base - l'ingr~dient principal d'un r~gime alimentaire 

dans une culture donn6e, d'habitude un aliment riche en glucide. 

Souvent tr~s pris6 et consid~r6 comme un mets de premier choix.
 



9. 	 Sauce - autres aliments mang~s avec l'aliment de base, d'habitude
 

des aliments prot6iniques et des l6gumes.
 

10. 	 Condiments - assaisonnement. Pr6par6 quelquefois avec des 

feuilles ou l6gumes. 

II. 	Syst~me de classification des aliments locaux - (remplissez A partir de
 

vos propres connaissances ou recherches).
 

12. 	 Aliments saisonniers - aliments uniquement disponibles pendant 

certaines saisons. 

13. 	 Aliments de famine - aliments auxquels on a recours quand les aliments 

que i'on mange ordinairement ne sont pas disponibles. 

14. 	 Aliments de f~tes - aliments mang6s a des occasions speciales, telles 

que les fetes, les circoncisions, les mariages, les enterrements, etc.
 

15. 	 Aliments indiqu6s - aliments qui devraient &tre mang~s par des 

personnes dans certaines cat6gories, telles que les nourrissons, les 
femmes enceintes, les guerriers, etc. 

16. 	 Aliments interdits - aliments interdits A certaines cat6gories de 

personnes. 

17. 	 Lactation - secr6tion de lait chez la m~re.
 

18. 	 Galactagogue - qui favorise la s6cr6tion lact6e, peut 6tre un aliment.
 

19. 	 Colostrum - premier lait d'une accouchee avant le lait r6gulier. II 

est riche en anticorps et tr~s nourrissant. Suivant lea cultures, l'on 

conseille ou non de le donner au nouveau-n6. 

20. 	 Sevrage - adjonction de tout aliment en plus du lait maternel. Ii est
 

termin6 quand i'enfant cesse d'etre allait6.
 



21. 	 Nourisse - femme qui allaite l'enfant d'une autre.
 

22. 	 Alimentation sur demande - donner le sein ou d'autres aliments quand le 

nourrisson indique qu'il a faim. 

23. 	 Lait commercial - melange d'ingredients pour former un aliment liquide 

pour les nourrisso.,s, d'habitude un produit commercial A base de lait 

de vache ou de poudre de soja. 

24. 	 Aliment pour nourrisson - aliment special prepar6 pour les b6b~s. Peut 

8tre pr6par6 A la maison ou achet6 dans le commerce. 

25. 	 Aliment de sevrage - aliment donn4 au b~b6 pour compl6ter et 

finalement remplacer le lait de la m~re.
 

26. 	 Alimentation au biberon: 
 offrir au b~b6 du lait ou de la bouillie dans
 

un biberon.
 

27. 	 Alimentation forc~e - introduire de force avec la main des aliments 
dans la bouche du b~b4, peut-6tre en lui pinrant le nez pour qu'il 

ouvre la bouche. 

28. 	 Traitement des aliments - transformation d'un aliment pour le preparer A 

la consommation.
 

29. 	 Cuisson - changer la qualit6 d'un aliment en le faisant cuire. Les 

examples sont bouillir, r6tir, faire cuire au four, etc.
 

30. 	 Aliment ferment6 - aliment qui est pr6par6 pour la consommation par le 
moyen d'un d6composition partielle le rendant plus digeste, protegeant 

contre les bact6ries et augmentant quelquefois sa valeur nutritive. 

Utilise souvent dans les aliments pour nourrissons.
 

31. 	 MAcher A l'avance: ecraser avec les dents pour mettre en petits 
morceaux les aliments avant de les donner au b~b4. 



32. 	 Suppl~ment alimentaire - substance ajout6e i un regime alimentaire qui
 

apporte un 6l6ment nutritif manquant.
 

33. 	Enrichissement des produits alimentaires - addition artificielle d'un 

6lment nutritif qui manque dans l'aliment. 

34. 	 Regime alimentaire - ensemble des aliments consommes r~gulierement. 

35. 	 Regime alimentaire 6quilibr4 - r6gime qui contient les quantites 

suffisantes des elements nutritifs essentiels. 

36. 	 Nutrition 6lements nutritifs du r"gime alimentaire. 

37. 	 Anorexie perte ou diminution de l'app6tit, refus de manger par suite 

de maladie quelquefois. 

38. 	Sous-alimentation - insuffisance d'6lements nutritifs (tous ou
 
seulement quelques uns) due A une absorption insuffisante ou mauvaise.
 

39. 	Malnutrition - peut &tre utilise comme terme g~neral pour d~crire un 
mauvais regime alimentaire, soit carence en 4l6ments nutritifs ou plus
 
rarement surabondance d'autres 'lements nutritifs (glucides et lipides)
 

40. 	 Retard de croissance - le d~veloppement (en taille et poids) ne se fait 

pas A u-i rythme normal. 

41. 	 Atrophie - poids insuffisant pour la taille, g~neralement le resultat 

d'une carence alimentaire relativement courte ou d'une maladie recente. 

42. 	 Arrat de croissance pr6matur6 - taille insuffisante pour l'age, 
g~n6ralement le r6sultat d'une carence alimentaire chronique. 



43. 	Kwashiorkor - maladie de malnutrition caus~e par la carence de 

proteines. Les signes visibles sont des chevilles, des pieds, un
 

abdomen et un visage enfl6s et des cheveux qui rougissent. Un enfant
 

pourrait avoir l'air dodu a cause des gonflements et parce que la
 

maladie n'a pas t6 d6cel6e.
 

44. 	Marasme - forme tres grave de sous-alimentation. L'enfant ressemble a 
un vieillard, le regard fix6 et la peau qui pend sur la partie 

sup~rieure de ses bras. 

45. 	Avitaminose - maladie causee par la carence de certaines vitamines
 

sp6cifiques.
 

46. 	,nemie - maladie caus6e par une carence en fer dans l'alimentation ou 
par suite des saignements imputabies aux parasites. 

47. 	Rachitisme - maladie caus6e par une carence en calcium ou vitamine D
 

pendant l'enfance. Elle se caract6rise par une deformation des os.
 

48. 	Diarrhee - selles fr6quentes et liquides A l'origine de pertes 

d'elements nutritifs. 

49. 	 Deshydratation - fait de perdre une partie des fluides dans les tissus 

du corps, souvent le resultat de la diarrhee. 

50. 	 Infection - maladie causee par des bact6ries provoquant une
 

temp6rature 4lev6e qui brule les aliments ingere's 
ou cause une
 

sensation de maladie coupant l'appetic.
 

51. 	 Parasites intestinaux 
- vers, etc. qui peuvent vivre dans les intestins
 

et consommer Les aliments.
 

52. 	 Culture - mani~re de vivre d'un groupe de gens ou d'une societ6.
 



53. 	 Groupe ethnique - groupe de gens qui partagent une culture sur la base 

de leur identit6. 

54. 	 Classe sociale - Classification hi~rarchique des groupes au sein d'une
 

soci6t&.
 

55. 	 Famille nucl6aire - composee de la m~re, du pere et des enfants.
 

56. 	 Famille polygame - famille dont le mari a plusieurs femmes.
 

57. 	 Famille polyandre - famille dont la femme a plusieurs maris.
 

58. 	 Famille 6largie - famille avec deux ou plusieurs 6pouses et trois ou 
plusieurs g~n~rations et peut-Atre deux ou plusieurs freres et leurs
 
6pouses et les enfants.
 

59. 	 Relation sexuelle taboue post-partum - continence apres l'accouchement 
pendant une p6riode culturellement d6finie pendant la lactation, ce qui
 

retarde une nouvelle grossesse.
 

60. 	Echantillon representatif - 4chantillon qui englobe tous les types de 
personnes presentes dans la collectivit6. Dans l'ideal cet 
echantillon devrait representer les types selon la proportion qu'ils 
occupent dans la collectivit6.
 

61. 	 Observation - m~thode de recherche qui consiste A observer et
 
enregistrer attentivement tous les aspects d'un lieu ou 
d'une activit6.
 

62. 	 Observation des participants - r~aliser l'observation en tant que 
membre du groupe observ6 par contraste avec une situation en
 

laboratoire.
 

63. 	 Participants ou sujets de la recherche les
- gens qui permettent au 

chercheur d'6tudier leur vie. 



64. 	 D6clarant ou informateur - personne qui apporte au chercheur 

l'information sur le problme de la recherche.
 

65. 	 Informateur c16 - personne qui est tres bien renseignee sur le probleme
 

de la recherche ou la communaut6 et qui apporte enorm6ment 

d'informations au chercheur.
 

66. 	 Interview - m6thode de recherche qui consiste A recueillir 

l'information en discutant avec les personnes (different de 

1 'observation). 

67. 	 Conversation ­ discussion informelle sur le problme de la recherche,
 

qui se fait g6 n~ralement spontanement. 

68. 	 Interview de groupe - interview avec plusieurs personnes en meme temps,
 

peut etre formelle ou spontanee.
 

69. 	 Interview de groupe dirig6e (ou r6union d'expression) - groupe de 

personnes, avec 	 des antecedents et interets communs, specialement 
reunies et dont la conversation est orientee vers les aspects d'un 

probleme etudie. 

70. 	 Animateur - personne qui oriente les discussions des interviews de 
groupe dirig6es. 

71. 	 Questionnaire - liste de questions posees pendant une interview. 



IV. FICHES TECHNIQUES
 



W IN LE LIVRE D'IMAGES UNIVERSEL DE LA NAISSANCE 
1W0 M EN'SI FRAN P. HOSKEN 
IINTERNATIONALI 
NETW OR K DESSINS MARCIAL. WILLIAMS SUPPLEMENT NUTRITION 

Ce SUPPLEMENT NUTRITION au LIVRE D'IMAGES UNIVERSEL DE LA NAISSANCE (LIUN) 
apporte des informations compl~mentaires aux brefs 616ments de nutrition con­
tenus dans le livre: il a pour objet de montrer 1'importance des bonnes habi­
tudes alimentaires pour la sant6 des fermes enceintes ou qui allaitent et celle
 
de leur bb6.
 

Le LIUN est distribud dans diff rentes langues et est utilis6 dans le monde entier.
 
Les aliments dont le corps humain a besoin sont les m~mes partout et ces besoins
 
sont particulilrement importants pendant la grossesse et l'allaitement: 
 la sant6
 
de la m~re et celle de son enfant dependent de ce que mange la mbre.
 
Les aliments locaux et leur preparation srnt tr~s diffdrents d'une r~gion du
 
monde A une autre. Pourtant, les m~mes groupes alimentaires de base sont mangds

partoiit. Ce suppldment donne sous une forme simple lea informations n~cessaires
 
A la preparation de menus riches et 6quilibr~s quel que soit l'environnement.
 
Apr~s avoir 6tudi6 ce supplement vous et votre groupe screz capables de preparer

de tels menus A partir d'aliments familiers que vous pouvez trouver facilement
 
et qui sont bon march6. Pour obtenir une information plus ddtaill~e sur la
 
nutrition, consultez la bibliographie du LIUN.
 
Dans le LIUN,la page 19 est laiss~e vierge pour que puissent y 8tre pr~sent~s

les aliments qu'on peut manger localement. Dans ce suppl~ment, un espace suppl6­
mentaire est mis A votre disposition de la m8me fagon afin d'en faire un guide
 
pour aider les participantes A organiser des repas 6quilibr~s A partir d'aliments
 
locaux facilement disponibles et bon march6 (voir N - 7).
 

PLAN DE DISCUSSION
 
Ce suppldment doit atre utilis6 apr~s et en compl6ment du LIUN: Veuillez tout
 
d'abord consulter le Plan de discussion qui se trouve au d~but du Guide de dis­
cussion du LIUN.
 

Commencez votre exposd en r~sumant 1'information du LIUN 	sur la nutrition (montrez

les dessins), lisez ensuite a haute voix le texte des planches N - 1 a N - 8, en
 
montrant chaque planche comme cela est ind qud dans le Guide de discussion. Dis­
tribuez assez de livres et supplAments pour que 3 a 5 femmes puissent partager
 
un livre et vous suivre. Apr~s que le texte a 6t6 iu A haute voix,commencez la
 
discussion en suivant les points de discussion et les dessins correspondants.

Encouragez les questions et la participation de tous les membres du groupe.
 
Lors de la premiIre r~union de votre groupe, vous Pouvez demander aux partici­
pantes de colorier les images pr~sent~es dans le livre et 	le suppl6ment et en
 
particulier les aliments (ou bien fournissez les crayons et faites-le sous forme
 
de projet de groupe). Colorier les dessins d'aliments est un bon moyen de se
 
souvenir de ce qu'on mange. Malheureusement, 1'impression du LIUI en couleurs
 
est trop on~reuse. Les dessins des aliments locaux, de "plats 6quilibr~s"
 
doivent aussi btre colori~s - aprds avoir 6td trac~s (voir N - 7).
 
Comme projet de groupe, apr~s que les dessins ont dt6 discut~s vous pouvez

demander a chaque particpante (ou A plusieurs ensemble) d'imaginer des "reDas
 
6quilibr~s" et aussi d'en donner le prix. Ce faisant les membres du grouoe

seront encouragdes A 6changer des informations. Vous pouvez aussi pr~voir avec
 
votre groupe (vos groupes) un "livre de cuisine locale" illustr6 de de:;sins et
 
destin6 aux femmes enceintes et aux meres qui allaitent. 	Ce livre de cuisine
 
pourrat 6tre imprim6 dans les journaux loca~x et/ou atre discut6 sur les radios
 
locales: de cette fagon davantage de femmes pourraient partager cette informatior
 
importante.
 

L'hygi~ne (propret6) est une donn~e importante qui devra Atre soulign6e A chaque

fois que la preparation des aliments est discut~e: tous les aliments doivent &trE
 
lav6s dans de 1'eav claire et manipul~s avec des mains propres et des instruments
 
propres: les produits alimentaires doivent Atre prdserves des mouches et entre­
posft dans un endroit frais et bien ventil6. L'eau doit 6tre bouillie (pendant

plusieurs minutes) de m~me que les produits alimentaires s'ils ne sont pas frais
 
et Fropres.
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POUR LA SANTE DU BEBE
TRES IMPORTANTELA MERE EST

N--1 :L'ALIMENTATION DE AUSSIDEVEZ MANGER 
VOUS DEVEZ MANGER ASSEZ. MAIS VOUS 

EN BONNE SANTEPOUR .,VOIR UN BEBE 
VARIES.DES ALIMENTS TRES 



/1b 
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N -2 LES ALIMENTS DONT NOUS AVONS BESOIN 

NOUS AVONS BESOIN D'ALIMENTS QUI APPORTENT DE L'ENERGIE (RANGEE SUPERIEURE) ,DES ALIMENTS DE 
CONSTRUCTION DU CORPS - LES PROTEINES - (RANGEE DU. MILIEU) ,DES LEGUMES ET DES FRUITS QUI 

APPORTENT DES VITAMINES ET DES SELS MINERAUX. 



N -3 :LES ALIMENTS QUI APPORTENT DE L'ENERGIE 

NOUS AVONS BESOIN DE MANGER CHAOUE JOUR DES ALIMENTS ENERGETIQUES EN QUANTITE SUFFISANTE : 

DES CEREALES ET DES GRAINES COMME LE RIZ,LE BLE ET LE MAIS.,ILS NOUS APPORTENT DES FORCES ET 

CONTRIBUENT AU DEVELOPPEMENT D'UN BEBE E" ' ' BONNE SANTE. 



N -4 	 LES ALIMENTS DE CONSTRUCTION DU CORPS 

LES ALIMENTS DE CONSTRUCTION DU CORPS SONT LE LAIT, LES OEUFS, LA VIANDE /LE POISSON ET LES 
HARICOTS DE TOUTES SORTES: ILS CONTIENNENT DES PROTEINES QUI SONT LES ELEMENTS DE CONSTRUCTION 
LES PLUS IMPORrANTS POUR AVOIR UNE GROSSESSE SAINTE ET UN BEL ENFANT. 



N -5 	 LES VITAMINES ET LES SELS MINERAUX, LES PROTECTEURS DE NOTRE SANTE 
NOUS AVONS BESOIN CHAQUE JOUR'DE LEGUMES ET DE FRUITS PARCE QU'ILS NOUS APPORTENT BEAUCOUP 
DE VITAMINES ET DE SELS MINERAUX QUI NOUS 'W"VENT A PROTEGER NOTRE SANTE. 



I­
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N--6 :QUELLES QUANTITES DEVONS-NOUS MANGER ET BOIRE 

LA PLANCHE NOUS MONTRE UN MOYEN FACILE POUR MESURER CE QUE NOUS DEVONS MANGER ET BOIRE 

CHAQUE JOUR : IL FAUT PRENDRE QUATRE FOIS DES ALIMENTS ENERGETIQUES; TROIS FOIS DES ALIMENTS 

DE CONSTRUCTION DU CORPS PLUS OUATRE VERRES DE LAIT; ET QUATRE FOIS DES LEGUMES ET DES FRUITS; 

ET QUATRE AUTRES VERRES DE LIQUIDE. 



N -7 	 UNE ALIMENTATION EQUILIBREE 
UNE ALIMENTATION EQUILIBREECELA VEUT DIRE PRENDRE DIFFERENTES SORTES D'ALIMENTS: AU MOINS 
UNE FOIS UN ALIMENT DE CHAQUE GROUPE ALIMENTAIRE A CHAQUE REPAS ET ENTRE LES REPAS DE PETITES 
QUANTITES D'ALIMENTS ENERGETIQUES ET DES FRUITS. 



)Dan~
 

N -8 ALLAITEMENT: CE QUE VOUS DEVEZ MANGER 
L'ALLAITEMENT MATERNEL EST LE MEILLEUR POUR VOTRE BEBE: 
POIDS, VOUS AVEZ BESOIN DE MANGER DAVANTAGE ET DE BOIRE 

SI VOUS ALLAITEZ UN BEBE QUI PREND DU 
PLUS QUE PENDANT LA GROSSESSE. 

1986 FRAN P. HOSKEN 



LIUN SUPPLEMENT NUTRITION 

EXAMPLE DE CE QU IL FAUT MANGER CHAQUE JOUR PENDANT LA GROSSESSf
 

GROUPE NOMBRE MINIMUM 
ALIMENTAIRE ALIMENTS PORTION DE PORTIONS 

ALIMENTS 
ENERGETIQUES 

Pain (complet, enrichi) ...... I tranche 
toutes les pr6sentations 
crpes,tortillas, etc ...... 1 unitd 4 

(hydrates de 
carbone) 

Cr~ales cuites ou non ....... 3/4 de tasse 
riz, pAtes, etc. ou 1h poign~e

Pommes de terre, manioc, idem 
patates douces. etc. 

portions 

Lait: entier/ demi-6crAim6 .. 1 tasse= 4 tasses de 
6crm6, etc. 2 poigndeS lait ou 

ALIMENTS DE 

CONSTRUCTION 

produits laitiers: 
fromages, yaourt, etc ..... 

Viande, volaille, foie ...... 
60g.-4 bouch~es 
60g.-4 bouch6es 

4 portions
produits
laitiers 

DU CORPS poissons, etc. 
oeufs (toutes sortes) .... 2 

Haricots: toutes variftds... taste (cuit)-
pois secs, lentilles, 1 poignAe
lgumes secs, graines, idem 

plus
3 portions 
d'autres 
aliments 
protdin~s 

noix, noisettes, amandes,. 
arachides (cacahu~tes) 
soja ..... 
beurre d' arachides ...... 

taLse -
1 poign~e 
150g.-lO bouch~es 
4 cuillers A soupe 

L~qumes sous/sur sol: 

VITAMINES ET 
oignons, carottes, navets, 1 grande ou
betteraves, potirons, 2 petites 

4 portions
comprenant 

SELS 

MINERAUX 

poivrons, pommes de terre 
patates douces etc. 

L~gumes verts feuillus: 

1 tasse -
2 poign6es 

au moins 
une de 
chaque 

6pinards,salades, choux, 
brocolis, etc. 

Fruits: agrumes: oranges, 

1 tasse = 
2 poign~es 
1 unit6 

groupe 

citrons, etc. pommes, idem 
poires, prunes, bananes, idem 
tomates, mangues, melons, 
jus de fruits, raisins, .. I tasse = 
baies (toutes sortes) 2 poign~es 

MESURES: une tasse 
= un grand verre = un quart de litre = deux poign~es 

une cuiller A soupe = une bouch~e 

Liquides: Buvez au moins 8 grands verres de liquide, dont 4 de lait (si possible)
 
et plus si vous allaitez. Le lait est recommand6 car c'est un aliment important:

quand on ne peut s'en procurer parce qu'il est trop cher, ou qu'il n'est pas

tol~r6, ou qu'il est peu familier, des laitages ou d'autres substituts doivent
 
Otre apport~s dans l'alimentation (ex: calcium).
 
Graisses et huiles: De nombreux aliments sont prepares et cuisines avec des
 
graisses et des huiles qui apportent de l'nergie.
 
Fer: Prenez des comprim~s de fer pour atre sare que vous en avez suffisament.
 

Calcium: Si vous ne buvez pas (assez)de lait prenez des comprim~s de calcium.
 
Friandises: Les bonbons, les boissons sucr~es, les g&teaux etc. apportent du
 
sucre, des graisses (des calories) mais peu des substances nutritives de qualit6.
 

QUAND VOUS ALLAITEZ MANGZZ PLUS DE CHAQUE CHOSE ET BUVEZ PLUS!
 

TRADUCTION FRANCAISE:G.A.M.S./ Dr. MARIE HELENE FRANJOU 



LIUN SUPPLEMENT NUTRITION
 

A LA PRESENTATRICE/PRESENTATEUR 

Apr~s avoir r6sumd les pages sur la nutrition du LIUN(qui doivent Atre famili~res
 
toutes les participantes),commencez A lire A haute voix le texte du N - I
A au
 

N - 8 en montrant chaque dessin. Assurez-vous que les participantes ont assez
 
de livres pour vous suivre.
 
Le texte est 6crit de telle fagon qu'il s'adresse directement A votre groupe:
 
vous, comme enseignante vous parlerez A chaque participante. Apr~s avoir fini
 
avec le N - 8, retournez au N - 1, et commencez la discussion & l'aide du Guide
 
de discussion. Etudiez les Points de discussion, image par image: encourager

les participantes A poser des questions et A prendre part & la discussion.
 

Ce Supplement Nutrition - de la mame fagon que le LIUN- ne traite que de condi­
tions normales. En cas de malnutriticn, d'an6mie ou d'autres probl6mes de sant6,
 
consultez un professionnel de sant6 et/ou le plus proche dispensaire. En cas de
 
rationnement les femmes enceintes et celles qui allaitent doivent atre priori­
taires et doivent 6tre aliment6es les premieres avant tous les hommes de la
 
famille.
 

TEXTE
 
N - 1 : L'ALIMENTATION DE LA MERE EST TRES IMPORTANTE POUR LA SANTE DU BER 

La bonne alimentation de la mt're est un facteur de tr~s grande importance pour

donner naissance A un enfant en bonne sant6: cela veut dire qu'il faut manger
 
en quantit6 suffisante et de fagon 6quilibr~e (aliments varies). Prot~ger la
 
sant6 de la mare est la meilleure garantie d'une grossesse sane et du d~veloppe­
ment d'un b~b6 vigoureux.
 

Les bb6s ns de mores qui ne mangent pas les bonnes categories d'aliments ou
 
qui en mangent trop peu peuvent souffrir tout au long de leur vie d'une mauvaise
 
sant6 parce que des 4lments nutritifs essentiels leur ont manqu6 pour construire
 
un corps vigoureux.
 

Le dessin montre une mare (rang~e sup~rieure) qui mange des aliments varies: sa
 
grossesse se passe bien. Parce qu'elle a une bonne alimentation, elle est capa­
ble de reprendre ses activit~s habituelles peu aprbs son accouchement. Son
 
b~b6 est alerte et vigoureux. La mare de la rang~e infrieure n'a pas eu assez
 
A manger et a mangd le plus souvent les m~mes aliments. Son b~b6 est menu et
 
fragile - et elle Vest 'ssi. Sera-t-elle capable d'allaiter son b~b6?
 
Un petit poids de naissance est un grand danger pour n'importe quel enfant. Si
 
le b~b6 est trop petit et trop fragile, il peut iacilement tomber malade. Un
 
petit poids de naissance peut affecter la sant6 d'un enfant pendant toute sa
 
vie. Une des causes les plus fr~quentes de la petitesse d'un nouveau-n6 est
 
la mauvaise alimentation, en quantit6 ou en qualit6, de la mbre, avant ou
 
pendant la grossesse, ou bien encore pendant son enfance. Des apports alimen­
taires insuffisants peuvent aussi crier des probl~mes pendant le travail et
 
l'accouchement.
 
L'importance d'une bonne alimentation, riche et 6quilibr~e, devrait aussi 8tre
 
comprise par votre famille et particuli~rement par votre mar ou compagnon:
 
une femme enceinte a besoin de l'aide de sa famille pour avoir de bonnes habi­
tudes alimentaires. Elle devrait manger avec la famille et non manger les resteE
 
apr~s les autres. La sant6 d'une mare est essentielle pour la sant6 du b~b6 et
 
pour l'avenir de toute la famille.
 

Une femme enceinte devrait 6viter les substances nuisibles telles que l'alcool,
 
le tabac, les drogues,ainsi que trop de cafd ou de th6 par-ce qu'elles atteignent

le foetus en traversant le placenta: elles passent aussi dans le lait maternel
 
que l'enfant boit (voir l'image no: 18 du LIUN).
 
Pour avoiz une grossesse et un accouchement sains, vous devez vous reposer et
 
dormir beaucoup. Comme c'est d~jA soulign6 dans le LIUN,cela ne veut pas dire
 
que vous devez abandonner vos activit~s h,,bituelles ou votre travail. Les
 
exercises physiques, y compris la marche (.t le travail manuel ne vous feront
 
pas de mal si vous y &tes habitude et que vous n'en abusez pas. Vous devez
 
prendre soin de vous car votre corps va beaucoup changer.
 

(ii, 



LIUN SUPPLEMENT NUTRITION
 

N-2 LES ALIMENTS DONT NOUS AVONS BEjOIN 
Pour avoir un bdbd en bonne sant6, vous devez prendre soin de votre propre sant6.
 
Ii est important de manger des quantit~s suffisantes pour Atre forte et en bonne
santd ainsi que pour prendre assez de poids. Ii faut encore manger les bonnes

vari~t~s d'aliments. A l'int~rieur de l'utdrus, le b~b6 n'a pas le choix: 
 il

depend enti~rement de ce que mange sa mare pendant les neuf mois de la grossesse.
 
Quelles vari~t~s d'aliments devez-vous manger? Pour faciliter le choix, la

planche montre que les aliments peuvent 8tre divis~s en trois grands groupes.

Chaque jour vous avez besoin de manger des aliments de chacun des groupes. Pour

dt~e en bonne sant6 il faut varier votre alimentation plut~t que manger toujours

la m~me chose.
 
II y a trois grands groupes alimentaires:
 

-les aliments qui apportent de 1'Anergie,

-les aliments qui permettent la construction du corps,
 
-les vitamines et les sels minnraux qui prot~gent notre sant6.
 

Les aliments qui apportent de l'Anergie (hydrates de carbone): Ce groupe com­prend toutes sortes de c~r~ales et de grains tels que le blA, le riz, le mals,

les pAtes, le pain, les crdpes et les galettes, la farine et tout ce qui est

cuit avec la farine, sans oublier les diff~rentes varidt~s de pommes de terre,

de patates douces, etc. (voir N - 3).
 
Les graisses et les huiles sont aussi n6cessaires A une alimentation 6quilibr~e.
Elles ne sont pas repr~sent~es sur 
les planches parce q.'on les utilise habituelle­
ment dans la cuisine pour preparer les autres aliments. Quelques graisses sont

aussi pr~sentes dans le lait, la viande, les oetifs 
et les noix (voir N - 4).
 
Les aliments de construction du corps contiennent des prot ines: Ce sont le lait
 
et les produits laitiers 
(y compris toutes les vari6t6s de fromages), la viande,
le poisson, les fruits de mer, la volaille e- les oeufs, aussi bien que les pols
et les haricots de toutes vari~t~s, le soja, les noix, noisettes, amandes, etc. 
Les vitamines et les sels minraux prot~gent notre sant6 et aident notre corps A
utiliser les autres categories d'aliments que nous mangeons (les aliments qui
apportent de l'Anergie et ceux de construction). On les trouve dans les diffl­
rents lAgumes et fruits. Les vitamines et les sels min~raux sont indispensables
A notre bien-&tre et A notre sant6. 
Ii y a plusieurs sortes de lgumes: il y a ceux qui poussent sous ou sur la 
terre tels que les oignons, les carottes, les pommes de terre, les betteraves 
et de nombreuses racines; et aussi les courges, les potirons et autres varidt~s 
de la mdme famille . Et il y a les lgumes verts feuillus avec toutes les sortes
de salades, de choux, d'6pinards et les parties sup~rieures vertes des racines. 
Enfin les fruits: 
 tous les agrumes, les bananes, les bananes plantains, les
 
tomates, les pommes, les poires, les mangues, les melons, les ananas, les papayes,

les prunes, les baies, etc. (voir N - 5).
 
La r~partition des aliments 
en trois groupes telle qu'on la pr~sente n'est qu'un
moyen pour vous aider A mmoriser ce que vous mangez et pourquoi. La plupart
des aliments contiennent beaucoup d'616ments nutritifs diff~rents. Par exemple,
le lait et la viande sont repr~sent~s sur la planche parmi les aliments de 
cons­
truction du corps. Ils apportent aussi des sels minraux imortants et des
vitamines. 
 Les pommes de terre et les patates douces sont des lAgumes, mais ce
 
sont aussi des aliments 6nerg~tiques importants.
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N-3 : LES ALIMENTS QUI APPORTENT DE L'ENERGIE LIUN SUPPLEMENT NUTRITION 

Les aliments qui apportent de l'nergie contiennent des hydrates de carbone et
procurent la force de marcher, de courir, de sauter, de soulever des charges et

de faire notre travail. Plus nous sommes actives physiquement et plus nous utili­
sons d'6nergie.
 

L'nergie se mesure en calories: nous avons besoin d'6nergie pour accomplir

toutes les fonctions de notre corps, comme respirer, dig6rer les aliments que
nous mangeons ou maintenir la chaleur de notre corps. Dans un climat froid ou
 
en hiver, il nous faut plus d'dnergie, ce qui veut dire que nous devons manger

plus d'aliments "6nerg6tiques".
 
Le besoin en 6nergie depend de l'age, de la taille de la personne et aussi de son

activit6. Si vous faites un travail m~nager, si vous vous occupez de jeunes

enfants ou travaillez dans les champs, vous avez beaucoup plus besoin d'6nergie

et d'aliments dnerg~tiques que si 
vous restez assise toute la journ6e. Si vous
 
mangez plus d'aliments que n'en utilise votre corps, vous prenez du poids: 
 le

supplement en calories est stock6 sous forme de graisses. 
Quand votre corps a

besoin de plus d'6nergie que ce que vous lui procurez par les aliments, la
 
graisse se transforme en 6nergie et vous perdez du poids.
 
La grossesse n~cessite un supplement d'dnergie - c'est pourquoi vous avez besoin
de manger dava,'Lge d'aliments 6nerg~tiques pour vous-mime et le foetus qui

grandit. L'6nergie n~cessaire pour la croissance du foetus est entibrement

d~pendante de ce que vous mangez. 
 C'est pourquoi il est d'une importance extreme
 
pour la sant6 du foetus que vous mangiez suffisamment d'aliments 6nerg~tiques.
 
Sur la planche, diff~rents 6lments 6nerg~tiques sont repr~sent~s: de nombreuses

c~r~ales diff6rent selon le climat et les regions du monde. 
 Certaines comme le

riz, le bld ou le mais sont utilis~es le plus souvent. Des c~rdales sont moulues 
en farine et sont ensuite m6lang~es A de l'eau et/ou d'autres aliments tels que
du lait, des oeufs ou du beurre. Ce m6lange est fagonn6 selon diff~rentes formes 
et cuit ou cuisin6 pour faire diff~rentes sortes de pains, gateaux, bouillies,

pAtes ou autres. Les c~r~ales constituent l'alimentation de base de la plupart

des gens. Elles sont essentielles au maintien de la vie.
 
Certains lgumes sont aussi des aliments 6nerg~tiques, ainsi en est-il des pommes

de terre, des patates douces, du manioc, parmi d'autres.
 

N -4 : LES ALIMENTS DE CONSTRUCTION DU CORPS 
Les aliments de construction du corps contiennent des prot6ines qui sont essen­
tielles A la croissance. Elles sont n6cessaires en grandes quantit~s pour le

d~veloppement d'un b~b6 sain et pour le maintien de sa mere en bonne sant6
 
pendant la grossesse. Les aliments de construction du corps sont importants

depuis lenfance pour preparer le corps f~minin A porter un enfant. 
Les pro­
tdines apportent les 6lments de constitution des tissus et des liquides du corps,

elles se 
pr~sentent sous de nombreuses formes diffdrentes.
 
Ii y a les prot6ines animales: 
 toutes les sortes de viandes et de poissons y
compris les fruits de mer, ainsi que les volailles et toutes les sortes d'oiseaux

aussi bien que les oeufs. Il y a encore les prot6ines v~g~tales que l'on trouve

dans les nombreuses vari~tds de haricots, de pois, de graines et de noix. 
 Par
 
exemple, les arachides (cacahu6tes), qu'on peut trouver dans de tr~s nombreux
 
pays du monde, contiennent beaucoup de prot~ines. Le beurre d'arachides est un

aliment A haute teneur prot6inique et dnergdtique. Les prot~ines v~g~tales,

telles que celles contenues dans les haricots et les pois, 
sont souvent moins

chares et elles apportent les m~mes protdines que la viande ou le poisson quand

vous les m~langez aux 
autres aliments, mais vous devez en manger suffisamment.
 
Enfin le lait et les produits laitiers, dont toutes les varidt~s de fromages et

de yaourts, sont tr~s importants: ils contiennent de grandes quantite6s de
 
protdines mais aussi des hydrates de carbone, des graisses et autres substances
 
nutritives importantes. Le lait (de diff6rents animaux dont les vaches, les

ch~vres, les chamelles) est particuli~rement important pendant la grossesse parce

qu'il contient du calcium et que celui-ci est essentiel pour la formation des os.
 
L'origine des prot~ines que vous mangez n'a pas d'importance pourvu que vous en
 
preniez assez: cela depend de ce qui est disponible. Boire du lait est un bon
 
moyen de prendre beaucoup de protdines et aussi le calcium dont vous avez besoin.
 
Le lait en poudre que l'on trouve partout dans le monde apporte les mgmes sub­
stances nutritives essentielles que le lait frais (il faut pour cela respecter

imadrativement les dosages not6s sur la boite). Le lait apporte aussi les liquides

essentiels pour votre corps. 
 Quand vous allaitez votre b~b6, il est important de
 
boire du lait.
 

Certaines personnej ne peuvent pas dig~rer le lait. Les femmes enceintes qui

savent qu'elles ne peuvent pas boire de lait doivent s'assurer qu'elles prennent

d'autres aliments trbs riches en protdines pour le remplacer, dont des legumes

et aussi d'autres contenant du calcium,A mons qu'elles ne prennent des comprim6s
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N-5 : LES VITAMINES ET LES SELS MINERAUX, LES PROTECTEURS DE NOTRE SANTE 

Les vitamines et leas sels min6raux nous aident a utiliser lea aliments 6nergd­
tiques et de construction. Ils aident A la construction et A la r6paration do
 
nos os, de nos dents et de notre sang; ils aident lea plaies A cicatriser et nous
 
prot~gent des maladies. Les vitamines et les sels mineraux sont essentiels 4
 
notre bien-Atre et contribuent A notre bonne forme, comme le montre la planche. 
On trouve des vitamines dans la plupart des l6gumes et des fruits. Les oranges

fralches at tous les agrumes, de mgme que lea jus de fruits, sont quelques-unes

des plus importantes sources de vitamine C.
 
Differents fruits contiennent divers sels min6raux et vitamines. C'est pourquoi 
-
cela vaut la peine de le rLpeter - il est important de manger toutes sortes de 
fruits: des pommes, des poires, des rAisins, des melons, des baies, des mangues
et d'autres que vous trouvez 1A oa vous vivez (voir la planche). 
Les legumes peuver-ttre divisds en deux groupes, ceux qui poussent dans ou sur la
 
terre (comme cela est 6galement prdsent6 au N - 2) et ceux qui ont des feuilles
 
vertes. Ceux qui poussent dans ou sur la terre sont lea oignons, les pommes de
 
terre, lea carottes, lea navets, lea potirons et lea courges de toutes sortes;

parfois on lea appelle los lgumes jaunes/cranges - ii se peut qua vous en
 
connaissiez d'autres qui poussent lA oQ vous vivez. Les legumes verts/feuillus
 
sont lea dpinards, toutes lea categories de betteraves, lea choux, lea salades,
 
lea brocolis, et il y en a peut- 8tre d'autres 1A ou vous vivez.
 
Pour avoir lea vitaminez acessaires, vous devez manger des legumes des deux
 
groupes et plusieurs fruits diff6rents chaque jour. Les legumes ne doivent pas

8tre cuits tvop longtemps et dans trop d'eau pour ne pas perdre leurs vitamines.
 
Les legumes peuvent 6tre mang6s crus en salade, apr6s avoir 6t6 soigneusement
 
lav6s et nettoyds.
 
Vitamines et sels mindraux sont essentiels pour la sante et doivent atre manges

che&ue jour. La lumire du soleil aide votre corps A fabriquer de la vitamine D.
 
C'est pourquoi il est bon, pour vous et votre bbd, de sortir chaque jour une
 
heure ou plus. (Vous 6viterez cependant le grand soleil et la grosse chaleur.)
 

N -6 :QUELLES QUANTITES DEVONS -NOUS MANGER ET BOIRE 
Beaucoup de gens disent que lorsqu'une femme est enceinte, elle doit manger pour

deux. Cela ne veut pas dire qull faut manger deux fois plus qu'habituellement

mais qu'il fetut progressivement augmenter sa ration alimentaire au fur et A 
mesure quele foetus grandit. Ii faut aussi que vous fassiez attention A ce que 
vous mangez. 
Quand vous 8tes enceinte, vou3 devez manger lea quantit~s que vous voulez: la
 
grossease n'est pas le moment opportun pour se rationner. Prendre du poids et
 
depasser la moyenne ponderale attendue pour votre taille ne vous fera g6nerale­
ment pas de mal, ni a votre beb6, A moins que votre poids soit dejA trop importan

avant la grossesse. Mais ne pas prendre de poids, voilA qui est une cause reelle
 
d'inquietude: parce que cela peut affecter le developpement du bb6. Ce qui
 
a manqu6 parce que vous n'avez pas mangd assez quand vous dtiez enceinte peut ne
 
jamais 8tre remplac6 plus tard, parce que lea organas du foetus sont form~s A des
 
moments precis de votre grossesse. Si. vous avez des naus6es le matin, mangez

plus souvent dans la journee: vous at votre foetus avez besoin de vous nourrir.
 

Sur la planche vous pouvez voir quelques moyens universels de mesurer ce que vous
 
devez manger et boire en 24 heures. Au lieu de manger davantage A chaque repas,
 
mangez plus souvent. Ne sautez jamais un repas et 6quilibrez vos repas, mangez
 
des aliments de diffdrents groupes (voir la planche N - 2).
 

Comme le monte la planche N - 6, et aussi le tableau jointivous devez manger
 
chaque jour:
 

-quatre fois une portion de n'importe quel aliment 6nergetique disponible

dans votre r~gion - quelques exemples sont pr6sent6s sur la rangde sup6rieure.
 
-trois fois une portion d'alimants de construction du corps plus 4 grands verre
 
de lait - la planche montre diffdrents examples de ces aliments - mangez ceux
 
qui sont disponibles localement.
 
-quatre fois une portion de 16aumes, dont des l6gumes verts at des legumes
 
poussant sous ou sur la terre, ou de fruits.
 

-quatre autres verres d'eau ou de jus de fruits ou de lait etc., plus et A
 
volonte si vous 8tes dans un pays au climat chaud at sec ou si vous allaitez.
 

Puisque votre corps retient plus d'eau pendant la grossesse qu'habituellement, vo
 
pieds peuvent gonfler un peu, et en particulier quand il fait chaud at A la fin
 
de la grossesse. Tout rentrera dans l'ordre apras la naissance du b6bd. Reposez
 
vous plusieurs fois par jour at sur6levez vos pieds, 6tendez-les, pliez-les.

Mais n'arr~tez pas de boire car votre corps en a besoin. Prendre certains m6dica
 
ments ou eviter le sel comme il est parfois conseill6 peut avoir des consdquences
 
nhfastes pour vous et le foetus. Pendant une grossesse normale, il vous faut
 
saler vos aliments comme vous le desirez et com~ne vous en avez l'habitude. (Ce
 
guide etle LIUN concernent des grossesses normales - comme cela a d JA 6t6 dit).
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N-7 : UNE ALIMENTATION EQUILIBREE 

Les aliments/repas pr6sent~s sur la planche sont des exemples de ce qu'une femme
 
enceinte ou allaitant doit manger en 24 heures. Son alimentation est 6quilibr~e,

elle comprend un ou plusieurs aliments de chacun des trois groupes alimentaires
 
de base: les aliments 6nerg tiques (voir N - 3); les aliments de construction
 
du corps (voir N - 4); les vitamines et sels min~raux (voir N - 5).
 
Le corps humain, notre estomac et l'ensemble de notre syst~me digestif, sont
 
faits pour une alimentation "omnivore" c'est-A-dire une alimentation d'origine

A la fois animale et v~g~tale. Et si vous Otes v~g~tarienne ou si peu de viandes
 
ou de poissons sont disponibles la oq vous vivez, il est important que vous
 
mangiez assez d'6lments de construction du corps pendant la grossesse: 
 toutes
 
les varidt~s de haricot-s ou de pois aussi bien que de nombreux produits laitiers
 
tels que les fromages, les yaourts et particuli~rement le lait. Vous pouvez

obtenir les sels min~raux dont vous avez besoin - et particuliarement le fer ­
en prenant des comprim~s de fer en complement de votre alimentation (voir N - 5).
 

A LA PRESENTATRICE/PRESENTATEUR
 

La planche montrant l'alimentation 6quilibr~e d'une journ~e peut 8tre remplac~e 
par une autre pr~sentant des aliment locaux. Les dessins donn~s ici peuvent
servir dc guide. Vous pouvez arranger les aliments coutumiers locaux disponibles 
en fonction des repas habituels, en faisant attention a ce que chaque repas soit 
6quilibr6, ou en fonction d'un 6quilibre alimentaire quotidien. Dessinez les 
aliments les plus souvent manges localement (ou utilisez des coupures de livres 
ou de journaux). Vous devrez 6valuer tous les repas/plats pr6sent~s en fonction 
de leurs substances nutritives - ce qui pourrait 8tre expliqu6 A celles A qui 
vous enseignez (voir N - 2, N - 3, N - 4, et N - 5). Veuillez aussi tenir compte 
des prix des aliments/plats.
 

Vous et vos 6tudiantes pourriez reconstituer des plats 6quilibrs a base de
 
produits alimentaires locaux afin de les representer sur une planche. Cela
 
pourrait 8tre un projet d,= travail de groupe ou encore un devoir. Un tel projet

permettrait de faire participer a son 6laboration les femmes plus agnes qui

contrlent souvent ce qui est m-'ng6 au foyer (plut~t que les jeunes femmes
 
enceintes qui constituent votre groupe). Vous pouvez sugg~rer que toutes les
 
femmes de la famille participent A une reunion pour cuisiner des plats 6quilibr~s

(invitez-les "pour partager leurs connaissances et leur experience").
 

Lestabous alimentaires tcaditionnels - quelle qu'en voit la raison - et en 
particulier ceux qui interdisent aux femmes enceintes les aliments riches en
 
prot~ines, doivent 8tre d~courag~s, car la sant6 aussi bien que le bien-rtre de
 
la mere et de son enfant d~p'endent de la consommation de repas 6quilibr~s et
 
suffisamment riches en proteines. Irvitez les membres de la famille qui prennent

les d~cisions (y compris l! pares) et montrez-leur les faits, engagez une dis­
cussion sur les r~sultats d'une alimentation inappropri~e chez une femme et son
 
enfant. S'ils refusent d'abandonner les tabous alimentaires, essayez de trouver
 
des aliments de substitution pour les femmes concern~es et continuez A enseigner
 
ce qu'une femme enceinte ou allaitant doit manger.
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N-8 : ALLAITEMENT: CE QUE VOUS DEVEZ MANGER 
L'allaitement maternel est le meilleur pour votre b~b6. 
Votre lait est toujours

pr~t, et plus vous mettrez votre b~b6 au sein pendant les premibres semaines,

plus vous aurez de lait. 
Le lait de femme contient la plupart des substances
nutritives dont votre b~b6 a besoin. 
Vous devez mettre votre b6b6 au sein

aussit~t que possible apr~s la naissance: la succion stimule la mont~e

laiteuse. Le "colostrum" que vos seins produisent avant le lait est bon pour

votre b~bA (voir LIUN pp. 31-32).
 
Pour allaiter avec succ~s, vous devez faire attention A manger et boire assez
 
vous-m~me, vous avez des besoins supfrieurs A ceux qui 6taient les v6tres pendantla grossesse. 
Votre corps produit tous les riches aliments contenus dans le lait
maternel: c'est pourquQi vous devez manger suffisamment pour que votre corps

soit capable de continuer A produire ce dont le b6b6 a besoin: il est trbs
 
important de boire beaucoup et en particulier du lait.
 
Les aliments qui contiennent des prot~ines - par exemple, le lait et les oeufs 
-
aussi bien que les aliments 6nerg6tiques, sont particuli~rement importants: 
 vous

devez toujours avoir la m~me alimentation dquilibr6e que pendant votre grossesse,
et vous devez aussi veiller A boire davantage encore et A chaque fois que vous
 
avez soif.
 

Ce que vous mangez et buvez se 
retrouve dans le lait que vous produisez: cela
affecte donc votre bfbA. 
 C'est pourquoi vous devez continuer A 6viter l'alcool 
et les m~dicaments. 
 SL vous devez prendre un m~dicament quelconque, faites

savoir au m~decin ou au pharmacien que vous allaitez: parce que nombreux sont

les m~dicaments qui passeront A votre enfant A travers votre lait. Fumer n'est
 pas seulement mauvais pour vous, mais aussi pour votre b~b6 qui respire la fum6e 
(voir LIUN image no. 18). 
Si vous ne pouvez pas allaiter, vous pouvez trouver pour votre b~b6 de bons
substituts au lait maternel 
(voir les Points de discussion). Quand votre b~bA 
aura 4 A 6 mois, vous ajouterez A l'allaitement maternel des aliments mous commele jaune d'oeuf (cuit A la coque),des bouillies de c~r~ales, des soupes puis
dez pur~es de lgumes, etc. et des jus de fruits. 
Il so peut que vous perdiez du poids en allaitant car le lait de femme est tr~s
riche en substances nutritives et en graisses qui proviennent de votre corps et

utilisent des calories. C'est pourquoi vous avez besoin non !'ulement de manger

et de boire suffisamment, mais aussi de vous 
reposer beaucoup *oir planche N - 1
L'alimentation de la m6re est importante pour que l'allaiteme:... maternel
 
r~ussisse etque l'enfant soit en bonne sant6.
 

VEUILLEZ NOTER: Ce Suppl~ment sur l'alirentatinn est lestin6 A un usage interna­
tional, comme le livre (LIUN). C'est la raison pour laquelle certains aliments
dont on parle ici 
 peuvent ne pas 8tre en usage od disponible 1A cO vous 8tes.

A l'inverse, d'autres aliments de votre 
 r~gion peuvent ne pas Atre represent~s,

mais vous pouvez les ajouter en vous basant sur les groupes d'aliments auxquels

ils appartiennent. 
Si certains aliments citd ne sont pas disponibles,trouvez-en

des substituts . I-&r exemple, 
si lait et viande ne sont pas disponibles, veuil­lez inclure d'autces aliments du m~me groupe afin de procurer les mmes 6lments
nutritifs. Si des aliments pr~sents vont A l'encontre des coutumes locales, veuil 
lez les retirer et expliquer que ce livre est destin6 A un usage international.
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LE LIVRE D'IMAGES UNIVERSEL DE LA NAISSANCE 

SUPPLEMENT NUTRITION 
MANUEL DE L'INSTRUCTEUR: SUJETS DE DISCUSSION 

Coordonn6 avec le texte et les planches

Veuillez lire tout d'abord les paragraphes:.A LA PRESENTATRICE/PRESENTATEUR 

L'ALIMENTATION DE LA MERE EST TRES IMPORTANTE POUR LA SANTE DU BEBE N - 1 
LES ALIMENTS DONT NOUS AVONS BESOIN N-2 

Montrez les deux planches ensemble et r~sumez le texte.
 
* La bonne alimentation de la mare est critique pour le d~veloppement d'un foe­tus sain: la sant6 future de 'enfant depend de ce que la mare mange, pendant
la grossesse. La formation des organes du foetus dans l'ut~rus peut 8tre per­turb~e par un d~faut quantitatif ou qualitatif des aliments appartenant aux
bonnes categories. 
 Citez des exemples qui viennent de votre experience.
 
" Une mre en bonne sant6 et bien nourrie a un b6b6 vigoureux *(voir N-i): La
more figur~e sur la rangle sdp~rieure a mang6 des aliments v~rifs pendant sa
grossesse--son b~bd s'est bien d~velopp6 et est en bonne sant6. 
Manger une
bonne alimentation l'a rendue forte et elle a r~cup~r6 rapidement apr6s son
accouchement. 
La more de la rang~e inf~rieure n'a pas mang6 assez et a mang6
le plus souvent les m~mes aliments. Parce que son alimentation n'a pas 6t6
correcte, elle est fragile et son accouchement a 6t6 difficile. Son b6b6 est
 sans 
force et tr~s petit. En montrant les planches, discutez les avantages


d'un bb6 bien nourri.
 
e Un petit poids de naissance repr~sente un danger pour la sant6 et 
la vie d'un
b~b: 
Un bdb6 petit peut avoir des problemes et peut btre trop fragile pour
survivre. 
 Ii peut ne pas 8tre assez fort pour toter ou avoir cu mal A dig~rer


le lait. Expliquez quelques problfmes que vous avez connus.
 
" Ce qu'une mre mange va 
au b~b6 dans l'ut~rus: Le placenta nourrit e bob6
avec des substances nutrititives provenant de l'alimentation de la mare. Mon­

trez l'image 23 du LIUN pour rappeler la situation du placenta.
 
" Les substances dangereuses telles que l'alcool, les m~dicaments et 
le tabac
sont absorb6es par le foetus, car elles passent A travers le placenta: 
 il est
important de ne 
rien manger qui puisse 6tre dangereux pour le foetus (montrez


l'image 18 du LIUN).
 
" Quels sont les aliments les plus importants (voir N-2): Expliquez que pour se
souvenir facilement de 
ce qu'il faut manger et du pourquoi, on divise les ali­ments en 
trois groupes. La plupart des aliments apportent beaucoup de substan­ces nutritives (exemple du lait). 
 Quand elle est enceinte, une femme doit man­ger tous les jours quelque chose de chacun des groupes presentds:
-Les aliments 6nerg~tiques (hydrates de carbone) - discutez ce qu'ils sont 
-


(voir aussi N-3).

-Les aliments de construction du corps (prot~ines) ­ expliquez bri~vement en
 
vous servant de la figure (voir aussi N-4).


-Les vitamines et 
les sels minraux, les protecteurs de notre sant6 - expli­
quez bri~vement en vous aidant de la planche (voir aussi N-5).
 

" Bien manger, cela veut dire prendre assez de vitamines et de sels minraux et
 un mlange d'aliments des trois groupes d'aliments. Ii est important de bien
 manger durant la totalit6 des neuf mois de la grossesse car les parties consti­
tutives du foetus se 
forment A des moments diff6rents.
 

" Aliments locaux: 
 Discutez rapidement dans quel groupe alimentaire represent6
sur 
la planche vont les aliments locaux les plus souvent mang~s.Expliquez pour­quoi. D~taillez quand vous discutez chaque groupe (voir N-3, N-4 et N-5)
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LES ALIMENTS QUI APPORTENT DE L' ENERGIE 

Montrez ).a planche et r6sumez le texte.
 
* Len aliments dnerg~tiques constituent notre alimentation de base quotidienne:
 

ce sont le riz, le pain ou les pAtes et tout ce qui est fait A partir de c~r6­ales ou de racines comme les pommes de terre ou le manioc. Les aliments 6ner­
g~tiques contiennent des hydrates de carbone et apportent le "carburant", c'est­
A-dire la force pour travailler, marcher et courir et bien sQr pour toutes les

activit~s. Plus nous sommes actives physlquement, plus nous avons besoind'&ner­
gie et plus nouE devons manger d'hydrates de carbone. Pendant la grossesse
 
nous avons besoin d'aliments 6nerg~tiques plus que jamais.
 

" L'6nergie apport~e par les aliments se mesure en calories - nous pouvons cal­
culer le nombre de calories apport6es par diff~rents aliments - par exemple,
 

, une tasse de riz (cuit) contient environ 180 calories, une tranche de pain en­
viron 60 A 80 et une cr8pe 80 ou plus suivant sa taille. Il existe des listes
 
d'aliments avec les correspondances en calories (voir la bibliographie). Les
 
aliments pr~sent~s A la planche N-3 sont ceux qui apportent le plus de calories
 
dont nous avons besoin chaque jour.
 

* Pourguoi avons-nous besoin d'aliments 6nerg~tiques? Parce que nous utilisons de
 
l'nergie pour faire chaque chose--maintenir notre corps chaud, respirer, et
 
mgme dormir demandent de l'6nergie. Manger est la seule facon de redonner de
 
l'nergie A notre corps qui en utilise continuellement. Presque tous les ali­
ments contiennent des calories; mais certains en contiennent plus que d'autres:
 
ce 
sont les aliments A haute teneur en dnergie pr~sentds sur cette planche.

Les aliments 6nerg~tiques contierient aussi d'autres substances nutritives;par

exemple de nombreuses c~r~ales apportent aussi des vitamines et des sels min6­
raux. 
 Pendant la grossesse nous avons besoin de davantage d'dnergie pour le
 
d~veloppement d'un b~b6 en bonne sant6.
 

* De combien d'6nergie (calories)avons-nous besoin? Le nombre de calories dont
 
nous avons besoin depend de plusieurs choses: les personnes fortes et de,

grande taille ei ont besoin plus que celles qui sont petites et menues. Si
 vous faites du :ravail m~nager ou si vous travaillez dans les champs, vous avez
 
besoin de plus de calories que si 
vous restez toute la journ6e assise. Courir
 
d~pense plus d'6nergie que marcher. Par exemple, la competition sportive r6­
clame 6norm~ment d'6nergie. Par temps froid, notre corps a besoin de plus

d'6nergie que s'il fait bon. 
Une femme a besoin de plus de calories quand elle
 
est enceinte et encore plus quand elle allaite.
 

" Les aliments dnerg@tiques les plus importdnts 1A oQ vous vivez: Faites la lis­
te des aliments 6nerg~tiques locaux les plus souvent manges et discutez leur

preparation d'insertion dans h'alimentation d'une femme enceinte, ainsi que

leur coot. Sugg~rez comment faire des "repas dnerg~tiques" avec les produits
 
locaux.
 

" Encouragez les questions et les r~flctions de votre groupe sur les repas fner­
g~tiques.
 

LES ALIMENTS DE CONSTRUCTION DU CORPS 
 N-4
 

Montrez la planche et r6sumez le texte.
 
* Les protines sont les substances de base pour la construction du corps, c'est


pourquoi il est particuli~rement important pour une femme enceinte qui construit
 
le corps du foetus'dans son uterus de manger r~guli~rement (chaque jour) des
 
aliments A haute teneur en protdines.
 

" Les aliments pr~sent~s sur la planche sont tous importants pendant la grossesse,
 
car ils sont riches en protdines. Montrez les aliments figures et ajoutez des

aliments locaux qui font partie de la cat~gorie prot6in6e: discutez leur utili­
sation, leur co~t et leur preparation. A l'occasion sugg6rez que de tels ali­
ments, par exemple les pois/haricots, pourraient 6tre cultiv~s par les femmes

de votre groupe dans leurs propres jardins. Donnez des informations pour

qu'elles sachent oQ et comment obtenir des graines etc. Sugg~rez aussi d'@le­
ver de petits animaux (poulets, etc.)comme sources d'aliments proteinds et par­
ticuli~rement pour avoir des oeufs.
 

e Beaucoup d'aliments riches en prot~ines contiennent d'autres substances nutri­
tives: Par exemple la viande qui est l'une des sources les plus importantes de
 
prot~ines apporte aussi d'autres substances nutritives importantes. telles que

le fer, qui est essentiel pendant la grosssse et l'allaitement. Et aussi le
 
lait qui nous donne beaucoup de prot6ines et nous apporte aussi du calcium et
 
des vitamines, 
en plus des graisses (lait entier). V-1.
 



LIUN SUPPLEMENT NUTRITION
 

LES ALIMENTS DE CONSTRUCTION DU CORPS N-4 

" Les prot6ines vdgdtales sont aussi importantes que les protfines animales: 
Ainsi on peut manger sans danger des protaines v6gftales A la place de viande 
ou de poisson (attention A la quantit6 requise). Les prot6ines v6g~tales sont 
souvent moins chores et plus disponibles que la viande. Nommez les diffdrents
 
haricots et autres l6gumes protein~s que l'on trouve dans votre communaut6.
 
Les arachides (cacahu6tes) et toutes les sortes de noix, noisettes, amandes sont 
des aliments A haute teneur en protdines et on les trouve presque partout. Les 
noix, noisettes, amandes contiennent d'autres substances nutritives importantes
telles que les graisses (huiles). Le soja est un autre lgume protdin6 que
l'on mange dans certaines r~gions. 

" Les produits laitiers sont des sources importantes de protdines: Le fromage est
 
pr~par6 de diff~rentes facons dans le monde entier et c'est une source impor­
tante de prot6ines. Le yaourt et le fromage blanc appartiennent aussi A ce
 
groupe. Quelles sont les categories locales de fromages et de produits laiti­
ers? Citez-les ici et discutez-en.
 

* Les prot~ines sont essentielles pour le d~veloppement d'un b b6 en bonne sant6 
c'est pourquoi i. faut manger chaque jour les aliments de construction du corps 
et particuli ement pendant la grossesse et pendant l'allaitement. Discutez de 
tous les aliments de construction du corps que lon trouve 1A oO vous vivez et/
 
ou de la fagon de se les procurer (voir plus haut).
 

* Encouragez la participation et particuli~rement les r~flexions concernant les
 
aliments locaux riches en prot~ines.
 

LES VITAMINES ET LES SELS MINERAUX, LES PROTECTEURS DE NOTRE SANTE N -5 

Montrez la planche et r~sumnez le texte.
 
* Les vitamines et les sels min~raux sont les substances nutritives qui nous pro­
t~gent et nous aident A conserver une bonne sant6. Ce sont les lAgumes et les 
fruits qui nous en apportent le plus. Bien que nous n'ayons besoin que de pe­
tites quantit~s de vitamines et de sels mindraux, nous devons manger les ali­
ments qui nous les apportent de fagon r~guliare, parce que sans vitamines et 
sans sels mindraux nous tomberions malades. 

* Quelles sont les sources de vitamines et de sels min6raux? Regardez la planche

N-5 et dites quelles sont les principales sources des diff~rentes vitamines et
 
sels mindraux: les legumes qui poussent sur et dans la terre, les plantes ver­
tes et feuillues et les fruits. On nomme certaines vitamines par des lettres,
 
comme les vitamines A, B, ou C, etc. Par exemple, les fruits frais contiennent
 
beaucoup de vitamine C, et il en est de m~me de nombreux lgumes. Les lgumnes

qui ont des feuilles vert fonc6 contiennent de la vitamine B et du fer, ainsi
 
que du calcium, par exemple les 6pinards. Chaque l~gume contient diff~rentes
 
vitamines et diff~rents sels min~raux. Ii est important de manger diff~rentes
 
sortes de l~gumes et de fruits. Donnez des exemples de l~gumes et de fruits
 
que l'on trouve dans votre r~gion et expliquez comment on peut s'en procurer.
 

* De. nombreux l gumes et fruits de diff~rentes varist~s doivent faire partie de
 
l'alimentation d'une femme enceinte ou allaitant. Veuillez observer les lgu­
mes et les fruits prdsent~s sur la planche, faites une liste de ceux qui pous­
sent 1A oa vous vivez at ajoutez-les. Encouragez les participantes A faire 
leurs propres dessins de lAgumes et de fruits locaux. Discutez la faqon de 
cuire/pr~parer les lgumes et dites quel est leur coot, mgme si ce n'est pas

leur saison, afin d'avoir une liste pour chaque saison de l'ann~e. Vous pouvez

aussi suggdrer que certains l~gumes et fruits pourraient Atre cultivAs par les
 
femmes dans leurs propres jardins (oQ c'est pratique).
 

* Le calcium et le fer sont particuli~rement importants pour les femmes pendant

leur grossesse et quand elles allaitent. Sans calcium et sans fer vous serez
 
fatigu~e et malade: ils sont essentiels pour votre sant6 et la sant6 du foetus
 
qui se d~veloppe. Le fer est apport6 par la viande--particulidrement le foie,
 
les feuilles vert sombre des lgumes et les fruits secs. II est parfois prd­
f~rable pour une femme enceinte ou allaitant de prendre r6guli~rement des com­
prim~s de fer: ils ne sont pas chers et on les trouve presque partout (con­
sultez votre dispensaire local, votre pharmacie ou l'UNICEF). Le calcium est 
apport6 par les haricots, les pois, la m~lasse et par le lait, les fromages et 
autres produits laitiers. Si vous buvez assez de lait (au moins 4-5 verres par
jour) vous n'aurez pas de probl~me d'apport de calcium. Le calcium peut aussi 
8tre pris sous forme de comprim~s: demandez a votre pharmacien. .'1 



LIUN SUPPLEMENT NUTRITION
 

QUELLES QUANTITES DEVONS -NOUS MANGER ET BOIRE N- 6 

Montrez la planche et r~sumez le texte. 
0 La question combien faut-il manger et boire est tr6s importante. Manger trop


peu entralne comme consequence de prendre trop peu de poids. Voil la cause
 
de nombreux problbMes pendant la grossesse; cela affecte la sant6 du foetus qui
 
se d~veloppe et peut provoquer des problA:mes de sant6 A votre enfant pendant
 
toute sa vie. Mais manger trop si vous avez trop de poids avant de commencer
 
votre grossesse peut aussi entralner des problbmes. La quantit6 de nourriture
 
que vous devez manger est fonction de votre taille et de votre corpulence, de
 
votre genre de vie, du type de travail que vous faites et de ce que vous man­
gez habituellement. Quand vous 6tes enceinte ou quand vous allaitez, il vous
 
faut manger plus que'de coutume-Parlez quantit6s alimentaires. Parlez aussi
 
A cette occasion des facteurs locaux de l'environnement. D'une fagon g~n~rale,

il.ne faut pas emp~cher la prise de poids pendant la grossesse ou pendant l'al­
laitement, parce que cela peut avoir des consequences sur la sant6 de la mare
 
et sur celle de son efant. (voir aussi LIUN, OPoints de discussion" et le tex­
te des images No. 18 et No. 19).
 

* La prise de poids pendant la grossesse. Vous devez surwdller votre poids, pare que.

si vous ne prenez pas assez de poids, c'est peut-8tre que vous n'allez pas bien
 
ou que votre grossesse n'6volue pas bien. Ii y a une relation entre le poids

de naissance de l'enfant et la prise de poids pendant la grossesse. Un petit

poids de naissance est le plus grand danger p6ur un nouveau-n6 quand la gross­
esse et l'accouchement sont par ailleurs normaux. Ne pas prendre assez de
 
poids pendant les derniers mois de la grossesse peut entralner des probl~mes­
dont la tox~mie gravidique. G~n~ralement une femme enceinte doit prendre en­
viron 10 A 15 kgs. Cela depend de sa taille et de son poids initial. Des
 
prises de poids un peu moins ou un peu plus importantes sont parfaitement nor­
males.
 

* Quelles quantit~s alimentaires une femme enceinte ou allaitant doit-elle pren­
dre? Il y a un tableau qui est joint A ce texte. Les mesures de base qui y
 
sont pr~sent~es peuvent servir partout. Elle apportent quelques indications
 
tr~s gn6rales. Veuillez parler des quantit~s d'aliments disponibles locale­
ment et des fagons de mesurer ce que chaque femme doit manger parmi les diff6­
rents groupes alimentaires (voir tableau). Les femmes qui allaitent doivent
 
manger/boire davantage. Le nombre moyen de calories n~cessaires A une femme
 
enceinte est de 2400 calories par jour; il est de 2600 calories par jour pour
 
une femme qui allaite.
 

* Combien devez-vous boire? G~n~ralement, une femme enceinte doit boire au moins 
8 grands verres de liquide (1 grand verre - 1/4 litre). La moitid (4 verres)
doit 8tre du lait (quand on peut en trouver). Quand vous allaitez, vous avez 
besoin de plus de liquides. Comme pour l'alimentation, on dira de nouveau que
cela depend des facteurs de l'environnement: s'il fait chaud, il faut boire 
bien plus. 

e Faites un tableau d'aliments locaux. En vous basant sur le tableau qui est
 
joint -ce texte, vous pouvez en faire un avec les aliments locaux, ce travail
 
serait un projet pour votre groupe: faites-le comme un poster que vous utili­
serez aprds A l'occasion d'autres reunions d'information (il pourrait aussi
 
Atre imprim6 et distribu6, publi6 dans le journal local etc. et discuts A la
 
radio ou encore A la t6ldvision).
 

9 Encouragez les questions et la participation du groupe.
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UNE ALIMENTATION EQUILIBREE N-7 
Montrez la planche et r~sumez le texte.
 
* Une alimentation dquilibr~e, cela veut dire manger chaque jour (24 heures) plu­sieurs aliments appartenant aux diff~rentes categories alimentaires ou un m6­lange 6quilibr6 d'aliments de telle faqon A ne pas oublier de substances nutri­tives essentielles,M~me si vous 
prenez de grandes quantit~s d'une sorte d'ali­ment et prenez du poids pendant votre grossesse, votre b~b6 peut Atre tr~s ma­lade A la naissance et vous-m6me pouvez avoir de s~ridux probl~mes: parce quevotre corps et le foetus qui se d~veloppe ont besoin de toutes sortes de sub­stances nutritives dont les hydrates de carbone, les prot6ines et toutes sortes

de vitamines et de sels mindraux.
 

o 
Que devez-vous manger pour avoir une alimentation 6quilibrde? La planche mon­tre guelgues repas dquilibrts prepares avec diff rents aliments de bonne quali­
t6 nutritionnelle en m~me temps que bons au gout. 
 Ii vaut mieux manger un
repas pr~pard avec diff~rents aliments que de manger toujours la mgme chose.
Veuillez reconstituer diff~rents plats dquilibr~s A partir des aliments quel'on peut trouver dans les march~s locaux (ou que l'on peut cultiver dans la
r~gion) et que l'on mange 1A oQ vous vivez. 
 Ce travail peut constituer un pro­jet pour le groupe (voir texte). Veuillez encourager les participantes de
votre groupe A imaginer/dessiner quelques plats dquilibrds et A en donner le 
prix.
 

" Un livre de cuisine illustrd de dessins repr~sentant les aliments locaux pour­rait 8tre r~alis6 par les diff~rents groupes que vous animez. Les coOts pour­
raient 6tre notes aussi bien que les lAgumes disponibles A chaque saison, enindiquant toujours les quantit~s que les femmes enceintes ou celles qui allai­tent doivent manger(36crivez les besoins alimentaires quotidiens).
 

* Les liquides constituent une partie d'une alimentation dquilibr~e et doivent

6tre inclus dans chaque repas 6quilibr6. Le lait et les jus de fruits appor­tent des substances nutritives importantes. 
 Les soupes peuvent Atre pr6par~es
avec des lAgumes varies et avec du poisson ou de la viande
 , elles apportent
beaucoup de liquides. Les eaux de cuisson des lAgumes, du poisson, des fruits
de mer etc., devraient toujours 6tre utilis~es 
(par exemple, pour faire des
 soupes ou des sauces), parce qu'elles contiennent d'importantes substances nu­
tritives.
 

" Coriment organiser une alimentation 6quilibr~e. Si certains aliments ne sont
 pas toujours disponibles ou s'ils sont trop chers 1A oQ vous habitez, encou­ragez la mise 
en route d'un programme de jardins potagers et/ou d'&levage de
petits animaux comme sources d'aliments (exemple: les poulets pour leur viande
et les oeufs). Ceci pourrait commencer comme un programme de groupe et ensuite
chaque famille pourrait commencer le sien apr~s quelque expdrience. Allez voir
des organisations locales ayant une experience dans la culture ou 
1'6levage.

De nouvelles plantes pourraient aussi 8tre introduites, telles que celles qui

poussent dans des r~gions dont le climat est semblable.
 

o Une alimentation 6quilibrde v~g~tarienne doit 8tre 6tudi6e attentivement Dour
s'assurer qu'elle apporte suffisamment de substances nutritiveso 
et en parti­
culier des prot6ines et du fer. 
 Les haricots de toutes sortes sont importants
si vous ne mangez pas de viande. Le lait et les produits laitiers apportent
des prot~ines. Si vous 8tes v~g~tarienne, assurez-vous que vous prenez assezde prot~ines v~g~tales pour r~pondre a vos besoins quotidiens en aliments de
 
construction du corps.
 

• Les tabous alimentaires, les jeOnes et les restrictions alimentaires doivent,

si possible, ne pas Atre observes pendant la grossesse et l'allaitement: ils
 
peuvent affecter la santO du foetus et celle de la future m~re. 
Ceci devrait
 
8tre aussi discut6 avec la famille de chaque femme. Si des restrictions ali­
mentaires, pour des raisons religieuses ou n'importe quelle autre raison doi­
vent 8tre observ~es par les femmes enceintes, il est important de trouver des
 
substituts aux aliments interdits. D'autres restrictions pour des raisons md­
dicales doivent 6tre discut~es avec un mndecin/un expert en di~t~tique.
 

* Encouragez les questions et la participation du groupe.
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ALLAITEMENT: CE QUE VOUS DEVEZ MANGER N-8 
Montrez la planche et r6sumez le texte.
 
" Le lait maternal contient toutes 
lea substances nutritives dont votre babe
nouveau-nd a besoin. 
 Le lait maternel eut trde riche, toutes lea substances
nutritives de votre lait proviennent de votre propre corps: 
 c'est pourquol il
est particulibrement important quo 
vous mangiez bien. 
Plus le bb6 east gras etplus il boit de lait: 
 A 4-6 moi, vous devnz commencer a completer son ali­mentation (legumes, aliments de construction du corps, tout aussi bien qu'ali­ments 6nergetiques: 
 ceux-ci sont presentee sous forme de bouillies). Cer­taines femres ne peuvent pas allaiter: 
 parlez des solutions de remplacement
at des substituts du lait maternel. 
Consultez la maternitg hospitalire/dis­
pensaire ou l'UNICEF.
 

* Quelles quantitas devez-vous mangerquand vous allaitez7? Vous devez manger
plus qua pendant la grossesse et vous devez aussi boire davantage, at notamment
du lait. 
Vous devez mangez plus d'aliments 6nergdtiques et do prot6ines. 
En
moyenne vous avez besoin de 200 calories Euppldmentaires chaque jour (2600
quand vous allaitez, 2400 quand vous Otes enceinte). Mais tout ceci ne doit

6tre compris qu'A titre indicatif.
 

" Quo manger quand on allaite: Mangez plus des m~mes aliments que pendant l
grossesse (voir plus haut) et continuez A manger des ropas 6quilibr6s. Vous
avez besoin de plus de calories pour allaiter. En plus de grandes quantitds
d'aliments ot de lait/liquides, vous avez 
besoin aussi de vous reposer et de
 
dormir.
 

" Les aliments qui contiennent des protdine sont particulibrement importants,
et notamment lea oeLs, le lait, 
la viande/le poisson et lea haricots de toutes
sertes pour vous 
redonner des forces et pour renforcer la montle laiteuse. La
famille d'une femme qui allaite dolt 8tre attentive A l'augmentation de sea
besoins en nourriture et en 
repos et doit veiller au respect de bonnes habi­tudes alimentaires; Son mari/compagnon dolt Atre attentif au fait qulune femme
enceinte doit 6tre prioritaire pour lallmentation et avoir la meilleure ali­
mentation possible.
 

" Ce que vous mangez et buvez 
va dans votre lait, c'est pourquoi vous ne devez
pas prendre d'alcool, do mldicaments (san3 avis medical) et quo vous ne devez
pas fumer--comme pendant la grossesse. 
 (voir l'image no. 18 du LIUN). Si vous
devez prendre des medicaments, n'oubliez pas de dire au m6decin ou au pharma­
cien quo vous allaitez.
 

A TOUS LES INSTRUCTEURS/LEADERS DE GROUPES: REVISION 
Il eat important quo vous vdrifiiez quo touts l'information contenue dana le
.Suppljment Nutrition" a 6t6 bien comprise--st en particulier si vous enueignez
1 des femes qui ont du mal A lire. Pour cola on pout demander aux participantes
de rhsumer ch&que chapitre et de r6pondre A des questions pongee par d'autres
membres du groupe. 
 Ce jeu de r~le oQ on demands aux participantes d'ensaigner ou
de dire ce qu'elles ant avoris les aidera a "digirer" cotte nouvelle information.
Des tests rapids bases sur le planches eat unse 
autre methodo pour memoriser les
faits et pour s'assurer qua linformation a bien 6t& comprise. 
Les tests peuvent

6itre oraux ou ecrits, selon le groupe.
 
Dumandez aux participantes comment ellps envisagent de mettre 
en oeuvre chez elleE
ce qulelles ant appris. Aidez-les A dlvelopper une atatdgie pratique pour modi­fier et transformer les habitudes alimentaires de leur famille (quand c'eet nices­
saire). 
Mettez en forms avec lea participantes des recettes sp6cifiques et do@ amliora­tio,% nutritionelles pour lis plata locaux lea plus frequents (ajoutez des 16­gumes 
aux ragoOts, ajoutez de la viande/poisson ou du lait au riz, etc.). Unevisite au march6 voisin pour s6lectionner lalimentation Iquilibr6e qulon peut yacheter aiders la demonstration. 
Un autre ban moyen do faire la demonstration
dtune alimentation locale 6quilibr6e eat de disposer lea aliments disponibles surure table et de demander aux femmes de lee arranger tout d'abord en groupes ali­mentairea et puis do lea regrouper afin de constituer des repas #quilibrls. Vous
pouvez poser des questions sur la substitution des aliments en cas de pdnurie ou
de variations aaisonniares, de preferences, do tabous, etc. Avac votre groups
vous pourriez dlvelopper d'autres preparations et d'autres fagons d'utiliser lea

aliments locaux.
 
Discutez des menus d'une journle, de la 
consmunation d'aliments nutritionnelle­ment 6quilibr6s et des aliments qu'on peut acheter localement. Voyez Is Plan de
discussion plus haut, la redaction d'un 
livre de cuisine, etc. 
Encouragez lea femmes chargles de la cuisine dans lea familles de chaque partici­pants A venir a vos reunions ot on particulier A cells du dernier contrle 00 lesparticipantes prlsenteront un 
resume des leqons/planches. II eat important
dlatteindre lea femmes lea plus !gdes 
 do chaque foyer, ce sont elles qui prennent
la plupart des decisions sur le plan alimentaire. l faut lea inviter A so join­dre au groupe aussi souvent que possible "pour profiter de lour experience."

A la fin des reunions, chaque participants recevra une cople du LIVRE d'IMAGESUNIVERSEL DE LA NAISSANCE et du SUPPLEMENT NUTRITION qua vous avez utilisla
semble: ainsi en­elle pourra lea emporter chez olls et enseigner aux autres membre;
de sa famille ou de s communauti. Copyright*1986 Fran P. Hosken 
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LA NUTRITION.
 

YAYE Er.FANTA iRWARENT UN REPAS WOr .DES LEaE VERTS ET JME. 

1.Tout le monde aie se retrouver devant un repasqui non seuIelent nous rassasie mais aussi nous donnedes .forces pour travailler.Certains aliments sont aussi trns bons pour la santh.Il y a pILtSieurs fagns
d'awiliorer le goit et la valeur nutritionnelle de nos repas journaliers. 

2.Une faon de faire cela est dajouter A notre cous-cous ou Anotre ri'z des lgumis verts et jaunes.
L'histoire que vous allez kcouter nous mntre cament Fanta a appis Apreparer des repas plus nourri­ssants pour sa famille,et cmmnt elle a aussi protLgf la santk'et les yeux de ses enfants. 

3.Yaye et Fanta scnt en train de prnparer le repaz du soir.Fanta est venue pour causer avec Yaye.Yaye
prepare son cous-cous d'une manidre differente de son anie. 
Fanta: Bonsoir Yaye,*cament ga va ? 
Yaye: Bonsoir Fanta,je vais bien merci et toi ?
Fanta: Je vois que tu es en train de preparer un bon cous-cous.Qu'est ce que tu y mets-en plus de la 

viande ? 

4.Yaye: Oui Fanta, je mets des l{gumes verts et jaunes du jardin.

Fanta: Mais pourquoi ? Moi je mets seulement de la viande cam d'habitude.
 

5.Yaye: Les l69mes verts et jaunes viennent de noe jardins.J'ai appris qu'ils sont tr~s bons pour la

sant6 et les veux nos enfants.
 

Fanta: Mais qui t'a dit de mislanger les aliments ?Xle ne le fais pas moi,et je n'en ai jamais entendu
 
parler.Je cuisine cacm 
 faisait ma mre.Ca suffit pour moi et ma famille. 

6.Yaye: 	 Oh Fanta ! la demi6re fois que les agents de santh sont venus au village,j'ai appris que nous pouvons utiliser les lguyes verts et jaunes.Ma famille pense qu'ils ont un bon goOt.lls ne
coOtent rien puisque nous les cultivons nous mTws. 

7.Fanta: 	 Nous cultivons.des lgures aussi,mais nous les vendons afin de pouvoir ach~ter d'autres aliments.
Ne sais-tu pas que rrlanger les alimfents amine la diarrhe ?

Yaye: Non Fanta,les agents de sante m'ont dit que ce n'est pas vrai que mrlanger les lgumes verts etjaunes au cous-cous donne la diarrhe.Nous mettons toujours des carottes ou des tomates dans le 
cous-cous et nous n'avons pas la diarrh~e.Ce ne sont pas les l6guies,mais les aliments et 1'eau 
qu.i -+,nziin~s -,r !a~ salltbi vcus 4-.-.cn+, la dizrrhcc. 

8.Fanta: 	Tu as peut- tre raison,car tes enfants ont toujours bonne mine.Yav:. J'aine manger les liisnm seulrTint Ac-.Rse de ler hon.,rwt is . narr'il..rw- ...61m. 
bien.En plus nous ne vendons que les MquTes que pouvons pasnous ne conscrmer.

Fanta: Oui,c'est bon mais que faites-vous lorsque la rLcclte des jardins est termine,et.on ne peut plus
ni vendre les lguTes ni les manger. 

9.Yaye:. 	 Cest toujours un proble,mais l 'agent de santh m'ain=ntrf cament skcher les l~gumes pour les conserver, efin de pouvo't t.tujours en manger avec'no . cous-cous mwejiendant la periode s~che. 

10.Fanta: Tout cela est inthressant,mais si je voulais manger les -lgu s-verts.et-jaunes--je-ne-saurai
quoi faire.N'est-ce pas que ces I6gu s sont fifficiles A preparer et A faire cuire ? 

1I.Yaye: Non Fanta I L'agent de santh ne m'a pas .seule ent appris A.cultiver.3es.jl =sj.et.A.les faire.
sLher pour les conserver par la suite; il m'a montr6 aussi coment les preparer et les faire
cuire pour ma famille.Assieds-toi A c6tA de moi je te montrerai ce que j'ai appris. 

http:cultiver.3es.jl
http:termine,et.on
http:diarrh~e.Ce
http:jaunes.Ma
http:parler.Je
http:santh.Il


Ainsi Fanta aappris cament faire cuire les 1gums que Yaye mettait tounours dans son cous-cous.12. 
a appris 6gal8Tent qu'en ajoutant les lguTes verts et jaunes non seulaeent lb..cous-cous avaitFanta 

neilleur go0t,mais le plat devenait-aussi plus nourrissants et protgeait mieux la santh et les yeux 
de ses enfants. 

dans le cous-cous :les carottes,les feuilles 
13. Pami les lgues que Yaye a conseill6 AFanta de mettre 

patate douces,les pames de terre et les tcmates.Ces I6gues ajoutbs aux repas avec la viande et du,t 
une quantite de vitamline A suffisante pour les maintenir en bonne santhlait,garantissent aux enfonts 

avec des bons yeux. 

14.Lorsque les mTrbres de l'Cquipe mobile viennent visiter la localit6,demandez-leur coment cultiver les 
lguTes verts et jaunes. 

15.Conservez-les en vue de la p~riode skche. 

16.Utilisez-les dans la prparation des plats savoureux et nourrissants.Les agents de santh sont pr~ts A 
vous donner des conseils quand ils visitent votre village ou quand vous allez Avotre clinique la plus 

proche. 

-.......................................--
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Sujet Comment conduire l'alimentation de l'enfant Certaines coutumes alimentaires ne favorisent pas 
de 3 mois d 1 an ? la sant6 de nos enfants, an peut les respecter pour 

Objectifs" Identifier les diff&,entes p~riodes de sevage sauvegarder unit familiale tout en assurant A enfant 
d'un enfant ? une xnne sant6 par le choix d'autres aliments ayant la 

d te valeur nutritive.
 

Comportements souhait~s 
Les participantsMatre~ 	 M atdrieI 

- introduisent la premire boxillie dans 1'ali- - Bol ccivert 
mentaticn de 1'enfant a partir du 146e mois, - Affiche des 3 groupes d'aliments et du beau 
la bouillie enrichie A partir du 6&nM nois, b6b6 
puis le repas familial non 6pic6 A partir du - Echantillcns de petits poissans, soja, 
i ; fruit.1,nis 

- Images suivantes
substituent aux aliments interdits, d'autres 


de ne valeur nutritive.
 

Iddes essentielles 

* 	 Le sevrage est 1'introducticn progressive
 
de nouveaux alimnts dans 1' alientaticn de
 
l'enfant 

* 	 Donner a l'enfant du jus de fruit additicrinn/
 
d'eau et sucr, ou pur
 

* 	Eh plus de la bouillie, continuer l'allaitement
 
maternel jusqu'A 18 rois ;
 

* Mettre 1'enfant au repas familial progressi­
vement ;
 

* 	L'alimntaticn est n~cessaire au developpement 
-de l'enfsnt en poids et en taille. 
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Histoire Le respect des interdits n 'exclut pas 

une bonne alimentation 

Bintou a perdu sn ler enfant des suites de la 
malnutrition. Elle vient d'avoir son 26me enfant. A 
trois (3)rois, elle decide de le nourrir suivant les 
ccnseils ducentre d'aninmaticn. Mais sa belle-n re Nan,
ccndane le mode d'alimentatim adopt6 et rappelle ferme-
nent les interdits de la famille. 

NAN De notre tefps, une mmn n'a jamais d=6nde bouilliea son b6M avant l'appariticn 
de Ja prere dent. Voila que roi,Bintou, 
tu as introduit la Vouillie dans l'alimenta-
tin de Kossi ds 3 mois. A peine, il a six 
tmis et tu lui dcnnes n oe.Apies bizarrs. 

(CBEEDN 

BMW 

BEKON : 

J'ai ccnnu les mTms problms que toi. Tu 
vas respecter les interdits, nais nous 
remplacerms l'oeuf et le haricot par d'au­
tres aliments locaux de mre valeur. 
Excellente idle !Est-ce possible ? 

i t 
Dnne la farine de petits poisscns & la 
place de l'oeuf et remplace le haricot parle soja. 7h peux les avoir au march6. Fais 
ta rtine de Hats nrlang~e au soja camMe 
enseign~e au Centre. 
Ccnserve-la bien. N'oublie pas les fruits. 
Donne quatre fois cette bouillie par jour en 

B'I W 

Eh tout cas, tu ne mettras plus de l'oeuf 
ou du haricot dans la bouillie de tcn enfant. 
Ces deux aliments lui snt interdits par ia 
divinitk "FA". 
Pobsarvernai ces interxits A la place de 
rfm enfant jusqu'A ce qu'il ait '5ge de 

NAN 

plus dh lait maternel. 

Bintou applique les conseils. 

Des mis Passent, Crand'amnvient expr e 
sa satisfactimn. 
La bonne sant& anime tan fils depuis que tu 
respectes nos coutures. Cntinue d'agir cmmetu le fais maintenant. 

NAI Tcn enfant doit avoir la protection des 
ftiches et de ses ancdtres. Tu n'ohserveras 
les interdits & sa place que s'il est loin 
de toi et que tu ne peux pas le ccntr6ler. 
Ne lui dcnne plus du haricot et de l'oeuf. 
Je te le rdpete. 

BINIJ CXhi, grand'mman. Je ne n~gligerai rien, je 
maintiendrai les lxnnes habitudes jusqu'a 
ce qua rrn enfant puissa partager avac vous 
le repas. 

Grand'maman retoume cntente. Bintou ra­
(Bintou court ccnfier cette dispute a Gl~d6- cantee anm sn succtms aux mre du 
kcn). centre d'animation. 



Sr Questions 

- Qielle est la grande le;cn que ncus tircns de cette 
histoire ? 

j-/ 9 

- Est-ce qu'il y a panur vous des w.res qui vivent la 
situaticn de Bintou ? 
Qu'est-ce que Bintou fait pom ne pas desobir A Nan, 
tout en sauvant la sant6 de scn enfant ?enquel age devez-vous dcnner la 1~me bouillie a votre 

/- A enfant ? 
- Cament doit se pr6senter cette l&re bouili-i ? 

- A -11-ge de cinq 
l'enfant ? 

ois, quelle bouillie donnez-vous a 

- Les houillies seules -uffisent-elles a nourrir votre 
efant ? 

- Pourquoi G(krion ccseille A Bintou de donner la bouil­
lie quatre lois par jour ? 

Note : Rappelcns aux rrires que l'estmac de l'enfant est 
tout petit. 

".-', - Y a-t-il d'autres clstacles pouvant vous empdcher de
6nner les bouillies enrichies & votre enfant ? 

- Ccment devcns-nous introchidre la bouillie dans l'ali­
mntaticn du nourrisscn ? 
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Agissons 

SDaincis Anotre enfant A 1' e de trois mis, une bouil­
lie claire, l~r. e 
et hien cite. 

*A 5 ou 6 is, le lait maternel ne suffit plus pour acroissance de l'enfant. Ajoutns d'autres aliments qui
dmnent la force A l'enfant. 
 prencns A l'enfant &s'habituer au g6ut de ces aliments et A mmlgdr a la
 
cufillare.
 

SSoycns patients 
 car c'est petit Apetit que l'oiseau 
fait son nid. 

NoteA I'Animateur 
* Lors de tes visites aux familles, cherche a 

savoir si les mres appliquent leE canseils, sielles ptparet et dnnent les ciflles ; 
* Observe la qualite des ixuillies ; 

clles q

che avec elles les obstacles et tituve des

solutions pratiques pour continuer 


Pour arramvent pas en faire, recher­

; 
* Discute avec les ntres lors de la prochaine fJs ance des obstacles nof,-,. 

. 



1.2 - A partir du 36 mois 
troisieme partie: La boiu ie ave- la farine de c r a.es griUes: 

fluide au dbut, A 6paissir progressivement jusqu'au 
6 mois ; y mettre du sucre ou du jus de tanmrin ou du 

Exemples 	Types de D~monstration .iis de fruit aprds cuisscn.
 

Cornplter la bouillie avec la t~t~e.
 

Donner les jus et les pulpes de fruits. 

1 - Pincipes d Fuivre pour Vutldisation des vivres locaux 
dans l'alimentation des enfants de 0 d 5 ans. 

1.1 - A la naissance 

Le lait materel : il apporte tous les 6lmnts 
nutritifs '1 'enfant au cours des six premiers mois de 
sa vie. Diminuer progressivement le rxxnbre de t~t~es au 
profit des alimnts. 	 PROTECTION 

CONSTRUCTION 

C--) 	 1.3 - Apartir du 6 mois 

La bouillie enrichie avec 1 alinent de construc­
tion d'origine aninale (oeuf, petit poisson) ou d'origine 
v(-g~tale (haricots, soja, arachide). S'il s'agit de 
l'arachide, il faut ajouter un peu de lait, ou un peu de 
farine (de haricot, de soja ou de petits poisscns). 

Des jus de fruits purs ou ajout6s A la bouillie. 
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1.4 - A partir du & mois SiE FOUR LA PREARAION DES .MEN 

ler repas de la journe :ouillie 

2&re repas de la journre plat familial sans
 
pice, enrichi avec Aliment de base
 

un aliment de cons-
truction suivant les"--Tbexe Thtercule 
sch~nas ci-dessous. 11' 

Compl~ter avec les
 
t~t~es. Haricot Arcide Coussi N~6Frment6 

Foumir suffisarnent d' lmentes Nerg FeriestA 
l'enfant. A cet effet, on peut ajouter de +
 
l'huile A la bouillie de l'enfant surtout s'il + +
 

P.A. P.A. P. A 

1.5 - A partir du 9W mis EN'IGIE 

fruis repas -"\ 

plus t~t6es. 
 , Aliment de base "
 , C~r~ales 

Haricot Arachide Coussi N fermenth 
1.6 - A trois ar,
 

+
 
La ration de 1'enfant est 6gale A la moiti P.A. P.A.
 

de celle d'une feme allaitante, soit : P.A. P. A.
 

250 ffg de C&-r6ales ou 800 gr de tubercules <Z*~4 ( 
Sdonner en trois repas. 

P.A. = Pvot~ine Aninle 
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2 - Dbonttrtions 

Boulie enrichie de farine de haricot 

(Ojectifs Apprendre aux participants A nourrir 
leurs enfants avec du haricot a l'age de 
6 mois. 

A la fin de la demstr-aticn, les parti-
cipants sercnt en mesure de 

- preparer une bouillie enrichie 
haricots ; 

aux 

-dainer r~guli~rent cette kouillie 
& leurs enfants. 

Mathriel - Foyer plus du bois ou du charbn
 

- Casserole de taille noyenne 

- louche 

- 2 hzils 

-une petite table 

(en tout cas,Am~me le sol)6viter de mettre les ustensiles 

dients Farne de nats 3 boltes c tomate 

Farine de haricot : I bolte a tomte 

rau : I litre 

-Sucre- 8 morceaux 

Age 6 rrojs et plus 

Tefrps de cuisscn: 15 A 20 minutes 
Questicns - Aquel Age doit-on donner cette 

bouillie 
? 

- A quel groupe d'alimnts appartien­
nent 

la fatine de mis ? 

la fatine de haricot ? 

le sucre ? 

- Les trois groupes d'alimnts scnt­
ils au complet dans ce repas ? 

- Sinon, que devcns-nous faire ? 



Prfeparationl 

La veille, arroser la farine de mats avec de
 

1'eau chaude puis ccrpacter et couvrir.
 

Mettre 1'eau d bouillir sur le feu.
 

DClayer la farine de haricot dans un peu
 
d'eau froide et l'ajouter A l'eau bouillante
 
puis renuer. 

D61ayer in fL rine de mals trenp~e in veilie 
dans un peu d'eau froide et i'ajouter apris 15 mi­
nutes de cuisscn & la farine de haricot. 

Laisser bouillir encore jusqu'6 dispariticn 
de.l'odeur caract~ristique du hiricot. 

Puis enlever du feu, y mettre du sucre et
 
servir.
 

N.B. La quantit6 de farine de haricot et mais est dc. 

2k titre indicatif et correspcnd & quatre bols de 
bouillie A dcnner 6 l'enfant pendant la jourm6e. 
Cette bouillie doit 6tre bien cuite pour 6viter lah1a 

,6e 

' 

Se servir de !a petite boite de tormte ccncentr~e5 
cmemesurta .m.­
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Sauce lgumes enrichie au goussi et poisscn 

Objectifs Apprendre aux participants a nourrir 

leurs enfants avec la sauce de lgures enri-


chie an goussi et poisscn a 8 mois. 

A la fin de la d&imnstratin, les 
participants sercnt en mesure de : 

- przparer une sauce l~gume enrichie aug- d~etAangergoussi etmpoisscn ui&~ c-
dcer A mnger rgulirent cette 
sauce A leurs enfants. 

Mat&_riel : - 1 foyer plus bois ou darbcn- casserole de dimension moyenne 
- louche
- 2 bols 

- 1 petite table 

ngrdients - etits poisscns fLUrs : 6 poisscns
-Coussi : I bo-te de tomate & ras 

Z-gumes 4 poignes 
- Tcate :1 grosse ou 2 moyennes 
- Oignxi 1 tranche 
- Huile rouge 3 cuill&rdes 
- Sel : pinc~e 
- Eau 1/2 litre d'eau. 

Age : 8 mois et plus 

T56 sdecuisscn: 15 minutes 

Q'estis• - Dans quel groupe d'aliments sernj-t classes 

le poisscn et le1'huile rouge? "goussi" ? 
les lguTes, la tciate, l'oigcn 

- Pou a d a e rs e 

Pa=Ms-noS dire que ce repas est cwplet ? 

Prparation 

- Er4raser les ccndimnts : tcate, oignais, goussiet poissans
Faire bouillir un peu d'eau et y mettre les lsgu­
res bien laves et coup6s tras finement ainsi que
tous les ccndients &cras~s ; 

- Laisser bien cui1e & feu doux
 
- Ajouter l'huile a la fir, de la cuisscn
 
- Ehlever du feu et servir.
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Pur'e de Thbercule aux haricots 

Age Apartirde lan. 

Objectifs Apprendre aux mamans A nourrir leurs 
enfants de pure de tubercule enrichie au 
haricot Apartir de 1 an. 

A la fin de la d&iwnstration, les 
rnres seront en mesure de 

- preparer une pur e de tubercule enri­chtie au haricot ;FBourquoi 

- donner Amnger r~gulirement cette pur-e Aleurs enfants. 

Teirp de cuisson : 30 A 35 minutes. 

Questions A quel groupe d'aliments appartiennent 

- le haricot et la farine de poisscn ? 
- La tubercule et l'huile de palme ? 
- Les lgumes - la tomate et l'oigncn ? 

avons-nous ajout6 de lafarine de poisson au haricot ? 

Qie manque-t-il ce repas pour qu'il 

Mt6riel 

Ingrtdients 

- Foyer plus bois ou charbon 
- Casserole ou marmite moyenne 
- 2 petites assines 

- 1 ou 2 assiettes 
- 1 louche 
- 1 Detite table 

:- laricot sec ou f'rais : 1 petite bote 
de tomate- 16gumes fleuile :21 poign~e Aof 

- Ca-ine de poisscn cuill~r~es 
- tuberculne rroenn 
- huile de palme :2 cill resa caf - sue d pl : 2 peitles Acntit' 

eau : 1 pte 
- .eau : 1 boyee 
- oracn : 1 tcnranche #ser 

- oiicntrachapalme, 

, 
7 

Preparation 
- Laver les haricots et les f'aire trenper la 

veille 

- le lendemain, enlever la membrane des haricots, 
les mettre sur le feu avec l'eau de trempage,
laisser cuire 20 minutes ; 

- Ajouter la tutercule 6pluchae et coupe en 
.caf#.petits morceaux, les 16gumes haches 

- Aprs 10 mn de cuisson, enlever du feu, 6cr--­
ser le tout dans 1 rortier ou sur une pierre 

- Remettre a nouveau sur le feu, ajouter la 
frtine de poisson, un peu d'eau, saler, lais­

cuire pendant 3 rn, y verser l'huile de
iaisser mijoter pendant 2 m. 

- Descendre du feu et servir. 
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Pwre de 	16gume enrichie A 1'arachide 
Questicns 

Objectifs Apprendre aux mfres a nourrir leurs 

enfants de puree enrichie & 1'arachide &

6 oils. 

A la fin de la dennstraticn, les *xes 

- preparer une puree de lgume en-richie A l'arachide;-Caeasenem--lonnlstri 

-dcner & manger r~guli rerrnt cette 
pur~e A leurs enfants. Prparatin 

Matdriel : 	- Foyer plus du bois ou du charbon ­

- Casserole de taille royenne -- 1 ou 2 petites bassines
- 1 petit bsei -

- 1 louche 
- 1 table -

Ingr6dients.: - Farine de mais : 1/2 boite de tomate 

- l~gurms feuille :1 
 -
- pAte d'arachide grili : 1 cuill&Are a caf­
- farine de poissn : 1 cuill~r(e A caf6 -
- tomate 1 petite 
- sel 	 : 1pince -
- eau :112 bol
 
- oigncn : 1 tranche 
 -
- huile de palm : 1 cuillr~e a soupe. 

Age 	 6 mois et plus ."' -

Temps de cuisscn 10 minutes 

-Dans quelgroupe d'alinnts peut-cn classer 
la farine de mats ? 

La pate d'arachide et la farine
 
de poisson ?
 
La tomate et l'oignon ?
 

- Pourquoi devrait-a-n ajouter de la farine 
de poisscn & 	la pdte d'arachide ?
 

- Ce repas renfe-t-il ou nm les trois 
groupes d'alirents 
?
 

Laver et couper soigneusement les l~gumes-feuilles;
 

Mettre de l'eau sur le feu 
MIettre dans 1 'eau bouillante les l6guies fine­

mnt coups 	;
 

Y ajouter la tomate et 1'oignai 6cras~s puis la
 
p~te d'arachide ;
 

Laisser cire quelques minutes 

D6layer la farrine de rats et l'ajouter au.n ­
lnge ; 
Laisser cuire pendant 5 minutes
 

Ajouter 1'huile rouge et laisser mijoter une 
fmnute 

Descendre du 	feu et servir.
 

:. . 
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Pur e de 1gumes aux haricots, au riz et au poisson Qiestions L'huile rouge et le riz appartiennent Aquel 

groupe d'aliments ? 

Le haricot sec ?Objectifs Apprendre aux rrres &nourrir leurs
 
enfants avec des 16gumes, du haricot, du riz
 
et du pcisscn a 6 nois. 
 Fr~paration
 

A la fin de la d6mnstraticn, les mrres 
 - Lavr les haricots et enlever la peau 
seront en msure de : 

- Mettre sur le feu, les haricots; 
- pr#fparer une puine de lMgumes au haricot, 

au riz et au poisscn ; - Laisser bouillir quelques minutes puis ajouter le 
- donner r~gulivrement cette pure A leurs riz dejA lav6 

enfants. - Laisser cuire quelques minutes puis ajouter les 
1gumes d6jA laves et coup~s tris finenent
Laisser bien cuire pendant 10 minutes environ

; 
puis

t~rie1 - Casserole ou mannite de taille moyeme -
- louche ajouter : oigncn, tcmate, poissn;
- 2 bols 

- une table - Laisser cuire quelques minutes et saler ; 

- Ajouter l'huile rouge au dernier mment ;In6dients - Haricot sec : 1 olxte A ras de tcate 


l~gumes feuile :I poign~e - Faire descendre du f'eu et servir.
 

- poisscn 6
 
- riz 1/2 bolite de tcmate
 
- oignn : 1 tranche 
 est wrvue pour 2 - tomate 1 oyenne N.B. - La quantit cknnie - repas. 
- huile rouge I cuill&,6e a dessert 
- sel 1 petite quantit. 
- eau 1/2 litre pour conTencer
 

la pr~paraticn.

Age 6 mois et plus
 

Teumps de cuisscn 15 AL20 minutes 

' Li 
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Fiche technique 2 

EXEMPLES DE SUPPLEMENTATION 

0 
Enrichir l'alimentation 

ARACHD ~ % 00 

HARICOTS I mesure de ligumineuses
PATE I1+ 3 mesurvs de c tdales 

D'ARACHIDE K) 

FARINE 

r, HARICOTS 

FEUILLES 
' DE MANiOC 

(§ LAIT 
DE SOJA 

/i. ..-", 

% LZ-CtRtALE 

ou 
- TUBERCULE 
ou 

-BANANE PILtE 



Tableau 27 

Conduite de I'alimentalonde 0 A18 mols 

AGE REPASENPLUSDES TATESQUISONTDONNAESA VOLONTA6 
2-3 mois 1 cuillere a caI2 de jus

(orange de pretrence) 
fruit 

__ 

4 mois 

5 mois 

1 bouillie prepark avec 2 cuil-
lerhef Asoupe de farine de rah 
ou de mil ou de riz ou de 
manioc et avec 1/2 bol ou 250 cc 
de bouillon de legumes et 2 
morceaux de sucre. 

1bouillie kpais au bouillon de 
legumes comme celle donn6c i 
quatre mois. 

2 cuiller, 
caft de jus 
fruit. 

2 cuilJares 
caR6 de jus 
fruit. 

A 
de 

A 
de 

I bouillie I I'eau prtpar6e
I comme precedemment. 

1bouillie kpaisse Al'eau comme 
celk donn&e Aquatre mois et 
enrichie d'un 1/2 jaune d'nuf 

z 

Z 

-i 
0 

6 mois. 1bouihie paisc au bouillon de 
legumes comme celle donn6e A 
quatre mois. 

2 cuilleres 
cag de jus 
fruit, 

A I repas complet compoa d'un demi 
de bol de purte de ltgumes, d'une A 

deux cuiller6e Aca1 de poisson
siche ou fr&i ou de viande bien 
Ecras~e ou d'un jaune d'(rufou de 2 
cuiller mi cRade pite d'arachide ;e jour o'- l'on n'utilise pas Is pite
d'arachide, ajouter 1cuillire Acafk 
d'huile de palme ; pui donner unfruit bien mCir ecra. 

ou d'une cuillerte A ca6 de 
poisson frais 6cras ou d'une 
cuilleree A cafg de pAte
d'arachide. 
I bouillie A l'eau comme ceUe 
donn~e Aquatre mois. 

Z 
* 

z 
tXI 



AGE REPAS EN PLUS DES T9T#ES QUI SONT DONNfES A VOLONTP. 

7-8 mois I bouillie epaisse prepar e avec 2 cuilleres A 1 repas complet comme celui I bouii.. A 'cau112 bol de bouillon de Igumes caa de jus de donne Asix mois. pripatte sclon leset 3 cuillere Asoupe de farine fruit. manes propor­et 2 morceaux de sucre. tions que pr6c6­demment. 

9-12 mois 1 boulie epaisse au bouillon de 4 cuiUflres A 1 repas complet compose 2 A 3 1 repas completIgumes comme celle donn& A caf6 de jus de fois par semaine d'une sauce, comme celui7-8 mois. fruit. d'une boule grosse comme I,-- donne Asix mois. 
poing de pAte de farine de mals 
ou de mil ou de manioc ou 
d'igname pil& ou de 2 cui~le­
res soupe de riz ; puis donner 
un fruit bien myx cras. 

Les autres jours de N semaine, 
le repas complet est compose 
comme celui donne A six moismais en doublan les doses ; des 
douze mois, 1'enfant peut man. ger l'eufentier. 

12-18 moir 1 bouilie epaisse comme celle 1 verre de jus 1 repa- complet comme celui I bouilie comme I repas completdonn6e A7-8 mois. de fruit donne A9-12 mois. celle donne A 4 :omme celui 
_ __mois. donne i six mois. 

N.B. :Les quantit6s ment.;onna6es dan cc tableau peuvent etre augmentes en fonction de l'app~titde l'enfant. 



Fiche technique 28 

CONDUITE DE L'ALIMENTATiON 
DE ZIRO A DIX-HUIT MOIS 

(pont de Jelliffe) 

na risace-'2 6 mo 12 mois 1 is plus de 18 mois 

Si lenrnt apht 6 tmo.­
reMt qUe d. l I. temnel 
son poids rsters mtatomnairc 
n" diminmrM,il vi totm. 
be_ . II t partic uli eentesosbte itou inferviOn,. il em 

en danger de mon., il tot 
tombd.. M~me .'il en 
rkloppe, '. il renont ., i!resterauffaibli t csrn un 
retard de crm -nce 

m6om 6 i 12 m I1 mois e 1Imi s plus de 18 mo 

aissance A ,2 

I Ia­
Pol~p. 

On onsritpotdneIce I~lle qo lnlit o IaMrDoG nrbe.Pu 

nsfs, do p oison le pretk. doeliffs def~ rvnt d oiifa~wmesc us m 



277 
LA LUTTE CONTRE LA MALNUTRITION 

" ma s + haricots,

" riz + graines de sesame,

" mil + arachides,
 
" etc. 

Les proportions ncessaires pour une bonne association dtantpour un enfant et pour un repas : 

* creales, deux poignes de graines,
* lgumineuses, une poignde de graines. 

- Dans le cas oa l'aliment de base est une c~rdaie, il est vive­ment recommandd, quand on en dispose, de donner A 'enfant desaliments d'origine animale. 

Les proportions sont pour un enfant et pour un repas: 
" cdrdales, deux poignles de graines,
* un muf entier
 

ou
 un morceau de viande de l'dpaisseur d'un doigt et grand
comme trois doigts
 

ou

du poisson frais de la taille d'une demi-main
 

ou 
du poisson sdchd de la taille d'un quart de main. 

- Dans le cas oft l'aliment de basefarineux (manioc, igname, taro, patate, 
est un tubercule ou un fruit

banane plantain), le probl~meest plus d~licat car ces aliments sont pauvres en protines ; il estdonc conseilld de les associer autant que possible a une cdr&ale(farine de manioc + farine de ma's), ensuite il faut enrichir la recetteavec une Igumineuse (arachides ou haricots) ou desavec protdines
animales. 

Les proportions sont pour un enfant et pour un repas: 
* farine de manioc, une poignde,
* farine de mais, une poignde,
" lgumineuses, une poignde de graires
 

ou
aliments d'origine animale dans les mdmes proportions quedans le cas prfcedent. 

En r~gle g~ndrale, dans toute preparation pour obtenir un platEquilibr6, il faut ajouter des legumes frais. 
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ANNEXE I 

Besoins nutridonnels (1) 

Besoins en pratines 

BRi 'a ni Prnixf de lift mfrtim ~M BelInamb fe(en kenlF5w) ou d'euf dulrt ,Oy (fti fin= ex tvmw A(Mgrpzj) Iffami Mnmer) (en Mowa)
(en gfPjr) 

Enfants 

Moins d'un an 820 14 sprh six mois) 
4
I-3ans 1360 16 

- 10 0,300-6 ans 	 271830 20 	 10 0,2507-9ans 	 34
2190 25 41 
10 0,300

13 0,400
 

Adolesc, ts 
10 -12 ans 
 2600
13 	 30 
-
15 ans 2900 	

50 10 0,575

16 	 37 
 62
-19 ans 3070 18 0,725


63
38 	 9 0,750
 

Adolescentes 
10 -12 ans 2350 4813 -15 ans 2490 

29 	 10 0,5753116 -	 52 2419 ans 2310 	 0,72530 50 28 0,750 
Adultes
 

Hommes 3 000(2)Femmes 	 622 200(2) 
37 	 9 0,75029Grossesse 	 48 28 0,750+ 350(2e moitif) 	 + 9 +15+I5() (3) 0,750Lactaton 	 ,
+ 550 
 17 + 28 (3) 1,200
 

(1) Source: F.A.O. L'estim2tion des besoin- journeliers difre s..i.b.eent suivant les sources; 
lu nive u o nous nous siruons, les ciffre produts pcrnettent tine bonne apprehen:ion de 12 rea(2) 	ValeLrs correspondant a tne -crivitd modere. Pour d'autres niveaux d'2ctivite se reporter 2u(3) En principe, iesbesoins sont ceuxte ies A12 grossesM 

de 1a femme adulte sans besoins supplementrires, car len per­ou AI'ailaitement correspondent Apeu pres Acells dues aux menstruations
qui sont interrompues pendant 1a grossesse etne reprennent qte tardivement durant lalactation.
Toutefois, si 1a femme ne dispose ps avant 1a grossesse de reserves de fer, le besoin sera superieur2ux valeurs indique-s dans le tableau. 



ANNEXE 2 

Table de composition des aliments 

Les pages qui suivent constituent une table sinplifi6e. Les tables 
habiwelles donnent la composition des aliments selon les elements 
nutritifs suivants : calories, protines, lipides, glucides, calcium, fer, 
vitamines A, B1, B2, PP, C et eau. 

ttant donne que la pathologie nutritionnelle en Afrique fait une 
large place auX troubles dus A un apport insuffisant en 6nergie, en 
proteanes et Ades carences particuli~res en certains min~raux et vita­
mines, nous presentons ici une table simplifide et limit6e A la teneur 
des aliments en 6nergie, pro' ines, calcium, fer, vitamine A, C. 

Les tables de composition des aliments permettent de calculer les 
apports en nutriments d'une ration alimentaire. 

Conseils pratiques pour l'utilisation des tables de composition des ali­
ments 

1. Lorsqu'on utilise les tables de composition des aliments, il 
convient de faire attention : 

- lIa teneur en eau : l'aliment est-il consomme frais ou sch6 ? 
- lla presence ou non de d~chets (os, 6pluchures...). 
2. L'emploi d'une table nationale est prefarable A celui d'une 

table internationale, car la composition des aliments est influenc& 
par divers facteurs (modes de production, de conservation, de prepa­
ration...). 



Table de composidon des aliments consommes en Afrique
(pour 100 g de partie comestible) 

C#RALE MAKStGrainsentiers fraisGrains entiers secs
Farine (extr. 90 A96 %)Farine tamis~e 

eidon de mars 
Fieur deMas 

Ped emasfrMent~eBouilie de mars fermente
Beignet de mars 

RIZDecortique 
au pilonUsing, blanchi 

Riz cuit 
SMILS AUS130Pennisetum h~tif 
Farine (ext. 82 -86 %)351Sorgho grain entier 
Farine (ext. 78 %)

Fonio grain entier 


BLA63 
Farine de blePain 

de bl22126,
Paesien t ie e-Pftesalientairess cr

Ptes alimentaires cuites 

Biscuits divers 

FARINES PAM (2)
CSM
CSMlWsB 

Rolled Oats
Fortified Flour Blend 
Bul-Gur (HRW) (Wheat)
Wheat Flour (ENR) 
Rolled Wheat 

Corn meal 

Tralun Coijr Protid. CaiUMa 
P A 5 (Cal g (mg) (mg nA xirC () 

(1)(g) (nip) 

3576 ,6 32 2,3 0 0 4136 9,5 8 2,8368 9,3 0 0 128 1 8 0 0360 4,5 1210 4,0
367 13,2711 0,9 14,4
204 3,2 15 1,5 81 0 5,4230 4,3 40 ,02 18 8 2 , 3 0 

360 6,1 10 0 0 0 13 

2,5 3,2 0,6 0 0 68,4 
3 9,4 24 4,0 668,6 16 rce,334 942 1 3 2 0 0

19 13 2,64 033 10,6,3 8 12 0ac1s 

2 0 0 1, 

370 10, 15 1,0 0 0 1225Beignet

318 1,9 11 1,3367 0 397,011 16 1,0 01 4,7 8 o, 0 60
4 

0 0 

373 20 513 18,5 582 4C
 
360 20 685 20,8 497 40
 

13,53 

11,2 3 0 

291
 

364 11,5 
0
 

16 2,9 0 0340,5 3 3,2 0 0 
9,9
 

(1) 7A: (1 uahts364res qu'A I PC: 7,9 6 1,1 133 0(2) PAM artie comestible.Programme alimenta;re mondial. 



Protides Calcium 

TUBERCULES6I 

Ignamnes 

- Precoces 

- Tardives 


Macabo 

Manioc frais 

Farine de manioc 

Pite de manoc 

Couscous de manioc 

Baton de manioc 

Gari 

Taro 

Taro gant 

Patate douce 

Pomme de terre 

Banane plantain 


SUCRES
 
Miel 

Sucre 

Canne Asucre 


LFGUMINEUSES, 
NOIX ET GRAINES 
Arachides dkortiques 
Vouanzou 
Niebes 
Kissi (phaseolus) 
Sbsame 
Graines de courge decor­
tiques 
Graines de baobab dcor­
tiquees 
Amande de mangue sau­
vage 
Graines de ricinodendron 
Noix de karite 
Noix de coco 
Noix de palme pulpe 
Noix de palme jus extr. 
famil. 
Amande de palmiste 

(3) I.C. : acide ascorbique. 

Tranf. Calor 

TA en (kcal) 


75 138 
173 
147 

75 146 

338 
167 
217 
176 
309 

82 104 
111 

83 117 
85 82 
66 113 

300 
387 
72 

546 
365 
342 
341 
574 

535 

507 

736 
571 
498 
351 
562 

115 
254 

(g) 

1,9 
1,7 
2,5 
1,2 

1,5 
0,35 
0,5 
0,38 
0,97 

1,9 
0,5 
1,3 
2,0 
1,2 

0,5 
0 
1,1 

25,6 
17,7 
23,4 
19,7 
18,1 

27,4 

30,9 

9,6 
28 
8,0 
4,2 
2,9 

0,3 
6,8 

Fer 
(mg) 

0,3 
0,8 
1,0 
0,7 
1,0 
5,4 
0,64 
6,4 
4,1 

1,1 
1,0 
1,0 
0,7 
0,8 

6 
0 
0,5 

1,9 
7,6 
5,7 
5,2 
9,0 

9,3 

9,3 

0,5 
0,4 
3,0 
1,7 
0,3 

0,06 
0,5 

Vizami- Vita. Eau 
iieA mineC (* 

65,1 
0 10(Okc) 
0 IO(OAX) 

9,3(1,3atc 62,2 
0 36(2Lc)62,5 
0 0 14 

3,7 58,2 
0 0 67 
0 2,5 56 

5 22,8 
0 5 72,5 

Traces Trna 70
 
24 23(i,2Lc) 70
 

0 10(ou) 78
 
96 16(3ac) 68,2 

2 18 
0 0 0,5 

81,7 

9,9 0 5,2 
9,9 1 11 

12 2 11 
9,9 1 11 
0 0 6 

21 0 5 

2; 0 8,4 

5,1 
6,9 
7,3 

0 2 48 
2590 100 28,9 

540 0 
37,1 

(mg) 

15 
i3 
16,5 
33 

12 
15 
16,3 
15 
26 
23 

150 
34 

8 
7 

250 
0 
5 

52 
73 
76 
84 

1 200 

48 

369 

61 
620 
100 

9 
55 

11,21 
40 



CORPS GRASHuile d'arachide 
Huile de palme
Huile de Soja P A M
Beurre 

Margarine 

Beurre de karite 
Lard 

LA6GUMES EN
FEUILLES 

Auberginesmelongena) (S. 

Tomates communes 
Tomates cerises 

Pure de tomates enconserve 


Gombo frais 

Gombo sec 

Oignon frais 

Piment frais 

Champignons 


Feuilles vertes fralchesdiverses 


Feuilles vertes schesdiverses 


Farine du fruit debaobab 


Feuilles fralches debaobab 

Feuilles de manioc 

Fleurs de kapokiers&hees 

Feuilles d'oseille deGuine 

Calices frais d'oseille de
Guinfe 


Calices seches d'oseille

de Guin& 

Feuil!es fralches de
Neverdie 

Traxlf Calonnl Proide CacimTA ex Fer Vitam;. Vil- Ea,(kcal) (g) (Mg) (mg) nesA mine C (JPC' 

798 0,07 5 6
 
8,2884 
 21149
716 0,6 13 
 0 960 
 0 15,5765 0 0 0 

711 
990 0 14,0
 

4290

79 10 
 5 1,5 0 18
 

24 1,2 15 
 0,4 9,9 5 
 92,720 1,1 
37 

11 0,6 210 24( 9 tc) 93,8

1,8 18 
 0,6 495 4 1 9ac) 88,9 

36 1,0 11 ,1(7u) 90

35 1,8 75 1,2 122 73(7 ) 89,2
93 28 10,8 825 26,3 55 20 10,8
40 1,4 32 
 0,5 9,9 9 
 88,829 1,4 7 0,8 207 !0(Wuj 91,216 2,4 9 1,0 0 5 91,1 

28 3,0 166 
 2,9 1980 
 90(13t 90
 

269 17,5 487 
 7,5 3600 6(Ojc) 15
 

272 21,0 213 0,5 21,16,6 166 

73 3,9 395 
 1,1 300 
 42 76
62 6,8 206 
 2,0 33 5(75u) 80,5 

373 4,0 930 
 17,8 

37 3,2 198 
 2,9 1980 32 
 86
 

44 1,6 145 1,2 122 9 
 85
 

6,3 

87 7,3 838 
 18,3 0 13L 74,7 



TJC Protid CakUim Fr Vitami- Vita- EaP 
TA el 
PC % 

(hal) () (ml) (mg) nex A 
W 

mnie C 
( 

() 

Feuiles s&h&s de
Neverdie 
Asep feuilles fraiches 
Gingembre 
Feuilleb fralches de 

272 
56 

301 

22,7 
4,6 
7,6 

1 814 
558 
180 

5,2 
0 

0 
0 

20 

0,9 Lc 
4u 
0 

10,3 
82,7 
10,2 

corate potagere (tege) 
Feuiles s&hEs de 

51 4 279 5,1 I29(2)0 84,4 

corate pot8gre 
Feuilles fraiches 

239 16,5 1 393 8 (10u) 17,4 

Solanum 
Nodiflorum (zom) 
Feuilles fraiches 

36 5,6 55 5,7 1 419 5( IAu) 88,3 

Vemcnia Amygdalina
(Atat) 
Feuilles sechees 

54 5,3 145 5 50(4u) 82,0 

Amygdalina (Atet) 
Feuilles fralches 

238 29 752 7 (12(uc) 16,8 

Crassocophalum
Scandens (Nlot) 
Feuiiles frakches 

16 2,0 103 3,3 9,5(IAu) 93,2 

Amaranthus hybridus
(folon) 
Feuilles fralches de 

42 4,6 410 8,9 2655 64 (1O) 84,0 

macabo 
Feuilles fralches de taro 
Feuilles frches de 

30 
30 

2,5 
2,5 

95 
95 

2 
2 

37(Ou)0 
37(Otc) 

1,6 
91,6 

pstate 
Feuilles fralches de 

41 2,8 164 3,5 73(3.tc) 89,2 

hnricot 
Feuilles s&hees de 
haricot 
Feulles fralches de 

45 

276 

3,8 

22,6 

196 

1 550 

1,8 

12 

39(9u) 

(8Lu) 

84,5 

0,6 

gombo 
Feuilles sicbs de 

38 4,1 540 4,3 72(32u) 86,7 

gombo 
Feuilles fraiches Gnetum 

265 13,8 2 162 3,2 11,8 

Bucholzianum (Okok) 
Feuilles fraiches 
TAlinum tringulaire 
Persil 
Basilic 
Celeri 

115 

25 
42 
38 
20 

6,5 

1,5 
3,2 
3,8 
1,3 

6 

89 5,4 
206 2,5 
630 

60 193 

1800 

109(27u) 66,3 

14(0,9u) 93,1 
172(11u) 185,8 

52 88,4 



Tranif. Caoies Prtides Cakium Fer Vitami Vita- Eau 

C~leri cuit 
Salades 

Poireau 


Carotte 

Carotte cuite 

Haricot vert 

Haricot vert cuit 


FRUITS 
Aninas 

Banane douce 

Avocat 

Citron 

Orange 

Pamplemousse 

Mandarine 

Canne Asucre 

Corrosol 

Datte sache 

Goyave 

Jujube 

Litchi pulpe 

Mangue 

Melon-Past~que 

Papaye 

Pomme 

Safou 
PAte de fruit 

VIANDE 
Viande de bxeuf, de zebu 
tres maigre
Viande de bxrufdemi-
grasse
Viande de lxeufgrasse 
Viande de beufcuite 
Corned-beef 
Bcrufs6chE ou ftmr 
Viande de mouton mi­
grasse
Viande d'2gneau
Viande de veau mi-grasse 

Viande de Dorc mi-raqp 

TAen 

PC % 


67 
65 
50 
64 
70 
51 
72 
45 
72 

81 

64 

74 
84 
74 

79 

81 

68 

86 

(kcal) 

20 
20 

43 

42 
32 
39 
23 

51 
90 

165 
29 
43 
34 
49 
62 
60 

306 
64 
97 
56 
60 
Z0 
32 
52 

263 
260 

122 

250 
410 
172 
235 
383 

248 
280
!68 

290 

(g) 

1,3 
1,7 

1,8 

1,2 
0,6 
2,4 
1,4 

0,5 
1,4 
1,4 

0,7 
0,6 
0,8 
0,8 
0,6 
1,5 
2,2 
1,1 
1,9 
0,8 
0,6 
0,5 
0,4 
0,3 
4,6 


0,20 


20,6 
I I 
17,0 
13,7 
22,6 
25 
40,5 	 j 
17 
16
19 

16 

(ml) 

70 
79 

80 

39 
26 
65 
36 

12 

Ii 
16 
25 
28 
21 
38 

8 
32 
71 
24 
51 
8 

24 
14 
21 
6 

43 
10 

22 

10 
10 
16 
30 
96 

10 
10 
i 

in 

(me) 

0,5 
1,7 

1,0 

1,2 
0,6 
0,9 
0,7 

0,7 
0,6 
0,7 
0,5 
0,1 
0,6 
i,1 
1,4 
2,0 
2,1 
1,3 

0,4 
1,2 

1 
0,6 
0,4 
0,8 

0,20 

4,6 

3,0 
4,0 
2,8 
4,0 
2 

2,7 
1,52
3 

) g;, 

nesA 	 mine C(% 
() 	 ( 

1 800 (5 a.c) 93 
990 11 93,5 
16,5 18 87,8 

A334 
1 670 9 88 

334 4 90 
50 19 89 
50 10 92 

54,8 27 86 
136,2 7 75 

69,3 20 70 
89,8 

51 46 88,0 
12,5 44 90,0 
115 28 86,1 

3 82,5 
42 	 82,6 

20 
51,8 326 82,2 

58 71,5 
84,2 

519,8 42 82,9 
10 94 

300 52 90,8 
25 13 84 

19,2 19 56,2 
4 

0 	 0 74,6 

1 19,8 1 	 60,0 
47,0 
68,5 
57,0 
30 

29,7 1 	 62 
58

19,8 1,5 	 69 



I

TTrarnf. Calories Protidis Calcium Fer Vitami- Vita- Eau 

ABATS (moyenne pour 
le bruf7, le mouton, le 
porc) 
Cervelle 

Ceur 


Foie 

Langue 

Rognons 

Tripes 


VOLAILLES
 
Poule 


Poulet 

Canard 


GIBIER 
Gibier Aplumes 
Sanglier 
Antilope, biche 

Antilope boucane 

Serpent 

Porc-kpic, herisson secs 
Gibier s&he sans os 

CHARCUTERIE 
Jambon cuit 

Chair Asaucisse 
Pate de foie gras 
Saucisson sec 

INSECTES 
Grillons crus 

Sauterelles crues 

Chenilles larves schds 

Termites s&hes 


TA ex 

PC% 


100 
95 


97 


93 
95 


70 


achete
 
avec 

plumes 

achete
 

vide 
89 


80 

71 


(kcal) 

125 
133 


127 
225 
116 


94 


305 


150 


200 


115 

110 

150 

290 


94 

202 

273 


302 

400 

454 

559 


117 

170 

430 

656 


() 

10 
17 


21 
16 
16 
19 


18 

21 


22 


22 

21 
30,5 
64 


14,4 
37,4 
64,0 

22,0 
14,0 
14,0 

25,0 

13,7 
26,8 
53,9 
35,7 

(ml) 

10 
14 
22 

9 
10,5 
10 

14 

12 

10 


80 

126 


126 


9 
6 

18 

40 

185 

142 


(ml) 

3 
4 
7,5 

11,5 
6 
1,5 


1,5 

1,0 

1I3 


2,3 
6,6 

6,6 

2,7 

1,6 

13 

11 

2,3 

52 


nesA minieC (%) 
g (MI) 

17 78 
8,9 12 74 

5940 14 71 
3049 23 65 

14 76 

79 

56 

132 4 68 

3 70 

73 
75 
65,2 
30,2 
75 
35,6 

48 
56 

37 
17 

76 
62,7 

9,1 
1,7 



Tranjs. Calories Prorides Calcium Fer Vizami- Vita- Eau 

PC% (9) (m) 

OEUFS 
I ccufde 50 grammes 81 6,5 27 1,40 162 0 37 
1 jaune d'ccufde 17 
grammes 61 2,7 23 1,30 166,7 0 50 
POISSONS 
Poissons maigres 74 17 38 0,90 8! 
Carpe crue 
Carpe frite dans 'huile 

101 19,7 112 3,2 77,4 

de palme 
Poisson mi-gras 
Poisson gras 
Sardines en boite 

524 
120 
178 
188 

30,4 
18 
18,6 
20 

5 051 
23 
27 

380 

4,8 
0,70 
1,09 
3,50 

270,6 3,2 

8,2 
75 
67 
65 

Thon A 'huile 
Poisson sec (moyenne de 
diverses espkes) 

280 

269 

25 

47,3 

28 

! 018 

1,40 

4,9 31,5 0 

54 

20 
Crevettes schs 
Crevettes cuites 

329 
96 

57,5 
21 

2 700 
120 

8 
2 54 

12,5 
75 

Crabe cru 85 16 30 0,8 80 
LAITS 
Lait de femme 71 1,2 33 0,15 66,5 1 87 
Lait de vache ou z~bu 
liquide entier 
Lait en poudre entier 
Lait Guigoz orange 2e Age
Lait Nido bleu 2t age 
Lait Galliasec orange 2e 

79 
500 
461 
470 

3,8 
25 
17,5 
18,4 

14,3 
950 0,70 

39,9 
91 

1 
41 10 

85 
5 
2 
2,5 

Age 460 19,0 4 420 55 3 
Nativa Lait 
Lait Similac 
Lait en poudre ecrem6 

520 
529 
373 

13,5 
11,8 
38 

570 
1 300 

9 
1 

420 
564 
9,9 

55 
41,3 

5 
Lait en poudre ecrem6 
PAM 
Lait Guigoz vert 1 
Lait Nido rouge 1 

Age 
Age 

363 
424 
426 

35,9 
19,3 
20,5 

1 303 0,6 1 500 7 
2 
3 

Lait Galliasec bleu 
1er Age
Lait concentre non sucre 
Lait concentre sucr6 
Lait concentr6 sucre 

428 
160 
350 

20 
8 

10 
243 
273 

4 
0,20 
0,20 

462 
119,8 
108 

55 
1 
1 

3 
71 
24 

Nestl6 343 8,3 26 
Lait caillE 30 3,3 105 92,4 



Trausf. Calori Protide Caium Fer Vifai Vita- Eau 
TA a (kcal) (1) (mg) (mg) wAA C (%) 
PC % W9 (MI 

Yaourt 45 3,4 140 0,30 0,99 -0 

BOISSONS 
Biare de mil 
ou europ&nne i 2,5' 35 0,4 2,5 8 

Biere de mh 
ou europeenne A4,50 
Biere de maIs 

48 2,9 9 

(2,20 %alcool) 
Vin de palmeA 3,80 

Vin rougeA 10* 
Vin de mals 

33 
34 
65 
48 

0,6 
0,4 

2,9 

4 
2 

2,7 

1,4 
0,5 

2,6 

4 
93,2 
94 

Vin de canne Asucre 
A2,9 %alcool 42 90,7 
Vin de banane A 
1,4 %Sr!LI 44 0,1 Traces 1,0 89,0 
Vin de banane et sorgho 
1 7,2 %alcool 62 0,4 88,6 

Ari , alcools 
Biber de maTs et sorgho 

245 

2% ic I 0,7 5 4,5 94,5 
Biere de sot.o filtr~e 
(2,1% alcool)
Bihre de sorgho non 

31 0,5 1 P,6 93,6 

clarifie (2,8 2 alcool)
Boissons gazeuses 

117 2,6 72,7 

sucrees (type cola)
Jus gazefifies 

39 
26 

0,9 43 
0,7 

0,7 
0,5 

DIVERS 
Bonbons divers 378 0,8 4,5 

Cacao poudre, sec 505 21 100 12 0 39 
Cacao laitage 100 3,8 119 0,40 1 79 
Chocolat 530 2 63 2,80 0 
Chocolat au lait 550 6 216 4,0 0 1,1 

Source: FAO et Dlegation Generale I I&Rech rche scientifique, Yaounde. 



ANNEXE 3 
Poids en fonction de l'fige, de zero cinq ans 

pour les deux sexes (1) 
POIDS(kg) POIDS (eg)AGE AGE(mois) Norme 90 % 75 % (mois) Ncrme 90 % 75 %N de N de N N de N de N0 3,4 3,0 2,6
 

31 
 13,7 12,41 4,3 3,7 3,2 10,332 13,8 12,5 10,352 5,0 4,4 3,8 33 14,0 12,65 10,5
3 5,7 5,1 4,3
 
5 6,3 5,7 4,7 34 14,2 12,8 10,655 6,9 6,2 5,? 35 14,4 12,9 10,86 7,4 6,7 5,6 36 14,5 13,1 10,9
7 8,0 7,1 6,0 37 14,7 13,2 11,08 8,4 7,6 6,3 38 14,85 13,4 11,19 8,9 8,0 6,7 39 15,0 13,5 11,25
10 9,3 8,4 7,0 40 15,2 13,6 11,4
11 9,6 8,7 7,2 41 15,35 13,75 11,512 9,9 8,9 7,4 42 15,6 13,9 11,6
13 10,2 9,1
14 10,4 

7,7 43 15,7 14,0 11,89,35 7,8 44 15,85 14,2 11,915 10,6 9,5 7,95 45 16,0 14,4 12,0
16 10,8 9,7 8,1
17 11,0 9,9 8,3 

46 16,2 14,6 12,15
47 16,35 14,7 12,318 11,3 10,1 8,5 48 16,5 14,8 12,4
 

19 11,5 10,3 8,8 49
20 11,7 16,65 15,0 12,510,5 8,8 50 16,8 15,2 12,621 11,9 10,7 8,9 51 16,95 15,3 12,7

22 12,05 10,9 9,0 52 
 17,1 15,45 12,823 12,2 11,1 9,15 53 17,25 15,6 12,924 12,4 11,2 9,3 54 17,4 15,7 13,05 
25 12,6 11,4 9,45
26 12,7 55 17,6 15,85 13,211,6 9,5 56 17,7 16,0 13,327 12,9 11,8 9,7 57 17,9 16,15 13,4
28 13,1 12,0
29 

9,8 58 18,05 16,3 13,513,3 12,1 10,0 59 18,25 16,4 13,730 13,5 12,2 10,2 60 18,4 16,5 13,8
 
(1) Chiffres tires des normes de HARVARD, STUART et STEVENSON (1959), d'apresJELLIFFE D.B., Monogruphie de I'OMS, n* 53. 



ANNEXE 4 

Poids en fonction de la taille, jeunes enfants 
des deux sexes (1) 

TALE POIDS (Ag) TALE POIDS (kg)
TAILLE TAILLE ]

(CM) Norme 90% (CM) Norme 90% 
de a norme 

52 3,8 3,4 
53 4,0 3,6 
54 4,3 3,9 
55 4,6 4,1 
56 4,8 4,3 
57 5,0 4,5 
58 5,2 4,7 
59 5,5 4,9 
60 5,7 5,1 
61 6,0 5,4 
62 6,3 5,7 
63 6,6 5,9 
64 6,9 6,2 
65 7,2 6,5 
66 7,5 6,8 
67 7,8 7,0 
68 8,1 7,3 
69 8,4 7,6 
70 8,7 7,8 
71 9,0 8,1 
72 9,2 8,3 
73 9,5 8,5 
74 9,7 8,7 
75 9,9 9,0 
76 10,2 9,2 
77 10,4 9,4
78 10,6 9,5 
79 10,8 9,7 
80 11,0 9,9 
81 11,2 10,1 
82 11,4 10,3 
83 .11,6 10,4 
84 11,8 10,6 

(i) Chiffres tires des normes de HARVARD,
JELLIFFE D.B., Monographie de i'OMS, n0 53. 

85 
86 
87 
88 
89 
90 
91 
92 
93 
94 
95 
96 
97 
98 
99 

100 
101 
102 
103 
104 
105 
106 
107 
108 

STUART 

de la norme 

12,0 10,7 
12,2 11,0 
12,4 1l,1 
12,6 11,3 
12,8 11,5 
13,1 11,8 
13,4 11,9 
13,6 12,2 
13,8 12,4 
14,0 12,6 
14,3 12,8 
14,5 13,1 
14,7 13,3 
15,0 13,5 
15,3 13,7 
15,6 14,0 
15,8 14,2 
16,1 14,5 
16,4 14,7 
16,7 15,0 
17,0 15,3 
17,3 15,6 
17,6 15,9 
18,0 16,2 

et STEVENSON (1959), d'aprh 



ANNEXE 5 

Taille en fonction de l'&ge, de zero a cinq ans 
pour les deux sexes (1) 

AGE
(mois) 

Norme 90%dela 
TAILLE (cm) 

80%dela 70%dela 60%dela 
norme norme norme norme 

0 50,4 45,4 40,3 35,3 30,2 
1 54,8 48,7 43,3 38,3 32,5 
2 58,0 51,7 46,2 40,5 34,5 
3 60,0 54,0 48,0 42,0 36,0 
4 62,3 56,3 49,5 43,3 37,3 
5 64,4 58,1 51,1 44,8 38,5 
6 65,8 59,2 52,6 46,1 39,5 
7 67,6 60,7 54,1 47,2 40,5 
8 69,2 62,0 55,3 48,3 41,5 
9 

10 
70,7 
72,2 

63,6 
64,9 

56,5 
57,7 

49,5 
50,4 

42,4 
43,2 

11 
12 

73,5 
74,7 

66,0 
67,2 

58,8 
59,8 

51,3 
52,3 

44,1 
44,8 

13 76,0 68,3 60,7 53,1 45,4 
14 77,1 69,3 61,6 54,0 46,2 
15 78,1 70,3 62,4 54,6 46,8 
16 79,3 71,3 63,3 55,4 47,5 
17 80,5 72,3 64,2 56,3 48,2 
18 81,4 73,2 65,1 57,0 48,8 
19 82,7 74,2 65,8 57,7 49,4 
20 83,5 75,1 66,9 58,4 50,0 
21 84,4 76,0 67,4 59,0 50,7 
22 85,4 76,9 68,3 59,7 51,3 
23 86,3 77,7 68,9 60,2 51,8 
24 87,1 78,4 69,6 60,9 52,2 
25 88,0 79,1 70,3 61,2 52,7 
26 88,8 80,0 71,0 62,0 53,3 
27 89,7 89,7 71,5 62,7 53,8 
28 90,4 81,3 72,2 63,2 54,2 
29 91,3 82,0 72,8 63,7 54,7 
30 91,8 82,6 73,4 64,2 55,1 
31 92,6 83,2 74,0 64,7 55,5 
3. 93,3 83,7 74,C 65,2 56,0 
33 94,0 84,4 75,1 65,7 56,3 
34 94,7 85,0 75,7 66,2 56,7 
35 95,3 85,7 76,3 66,7 57,2 



AGE 

(mois) Norme 

36 96,0 
37 96,6 
38 97,3 
39 97,9 
40 98,4 
41 99,1 
42 99,7 
43 100,3 
44 101,0 
45 101,6 
46 102,1 
47 102,7 
48 103,3 
49 103,8 
50 104,5 
51 105,2 
52 105,7 
53 106,2 
54 106,8 
55 107,3 
56 107,9 
57 108,2 
58 108,5 
59 108,7 
60 109,0 

(I) Cbffres t des normes 

TAILLE (cm) 

90 %dela 80%dela 

norme norme 

86,4 76,8 
87,0 77,3 
87,5 78,0 
88,0 78,4 
88,5 78,9 
89,1 79,3 
89,7 79,7 
90,3 80,2 
90,9 80,7 
91,5 81,3 
92,0 81,7 
92,6 82,1 
93,0 82,6 
93,6 83,2 
94,0 83,6 
94,5 84,0 
95,1 84,4 
95,6 84,9 
96,1 85,4 
96,5 85,7 
96,8 86,0 
97,2 86,3 
97,5 86,7 
97,7 86,9 
98,0 87,1 

HARVARD, STUART Ct STEVENSON 

70%dela 60%dela 

norme norme 

67,2 57,6 
67,6 58,0 
68,1 58,3 
68,6 58,7 
69,0 59,2 
69,4 59,5 
69,8 59,8 
70,3 60,2 
70,7 60,5 
71,1 60,9 
71.5 61,2 
72,0 61,7 
72,3 62,0 
72,7 62,3 
73,1 62,7 
73,4 63,1 
73,8 63,5 
74.3 63,8 
74,7 64,1 
75,0 64,4 
75,3 64,7 
75,7 64,9 
75,9 65,1 
76,1 65,2 
76,2 65,3 

(1959) 


